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Fructueuses Opérations de Détail 
Paris, 14 février — Nos alliés britanniques 

poursuivent avec méthode les coups de 
rnain qui, tout en harcelant l'ennemi, leur 
permettent d'élargir les gains de la veille et 
ne glaner quelq aes prisonniers. A noter un 
faid au sud-est de Grandcourt et un autre 
au nord-est d'Arras. Au cours de ce dernier 
Dos amis se sont avancés jusqu'à la troisiè-
me ligne allemande. 

Du côté français, escarmouches entre pa-
trouilles à l'est de Soissons et vers Tahure; 
coups de main français réussis à l'est de 
Reims et à l'est de Metzeral. Tentative alle-
mande repoussée oans la région de Bacca-
rat. Sur le reste du front le calme a régné, 
sauf en Champagne et à l'ouest de la Meuse, 
où l'artillerie s'est montrée active de part et 
d'autre. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 14 Février (14 heures) 
'Ait cours de la nuit, rencontre de patrouilles dans la REGION 'A L'EST DE 

SOISSONS et en CHAMPAGNE, vers TAHUHE. 
EN LORRAINE, une tentative ennemie, dans le SECTEUR DE BACCARAT, a 

échoué sous nos feux. 
EN ALSACE, nous avons réussi un.coup de main à rEST DE METZERAL et 

ramené des prisonniers. 
Canonnade intermittente partout ailleurs. 

Du 14 Février (33 heures) 
A l'est de Reims, nous avons réussi un coup de main dans le secteur de Prosnes. 

±.es deux artilleries se sont montrées actives, au cours de la journée, dans les ré-
gions de Maisons-de-Champagne et de Sainl-Hilaire, ainsi que sur lu rive gauche de 
La Meuse, dans le secteur cote 304-Mort-Homme. 

En Wcevre, nos batteries ont exécuté des tirs de destruction sur les organisa-
tions ennemies au nord de Flirey. Journée relativement calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 14 Février (20 heures SO) 
Nous nous sommes emparés, au cours de la journée, d'un point d'appui au 

tud-est de Grandcourt, en faisant des prisonniers. 
Un deuxième raid a été exécute avec très grand succès ce matin, au nord-est 

4'Arras Nous avons pénétré, sur un front de 250 mètres, jusqu'à la troisième ligne 
if de tranchées ennemies Deux emplacements de mitrailleuses et un certain nombre 
> n'abris ont été détruits ■ De nombreux Allemands ont été tués dans leurs abris qu'ils 

avaient refusé d'évacuer. 40 prisonniers et une mitrailleuse sont restés entre nos 
mains. 

Nos perles sont très légères. 
Des dèlachemens ont également pénétré dans les lignes allemandes, la nuit 

iernière, au nord de la Somme et au nord-est d'Ypres, infligeant des pertes im-
portantes à l'ennemi. 

Une tentative de raid contre nos positions à l'est d'Armentières a échoué au 
tours de la nuit. Un deuxième détachement ennemi, qui avait réussi à atteindre 
nos tranchées au sud de Messines, a été aussitôt rejeté. 

Nos tirs d'artillerie ont fait exploser aujourd'hui trois dépôts de munitions à 
test d'Armuntières. Nous avons provoqué au nord d'Ypres un incendie dans les 
\ignes ennemies 

Hier, au cours d'un combat aérien, un appareil allemand a été détruit dans 
)iOi' lignes. Un des nôtres a été abattu. 

w wv 

* COMMUNIQUÉ DE L'ARMEE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 14 Février 
Dans la journée du 12, après un très violent bombardement, les troupes alle-

mandes ont attaqué avec des forces impo rtanles la cote 1050, à l'est de Paralovo. 
Elles ont pu prendre pied sur plusieurs points des tranchées de première ligne 
après un combat très dur. Une vigoureuse contrei-attaque italienne déclanc.hée' de 
nuit a permis de reprendre la plus grande partie des tranchées occupées. Le 13, 
après une préparation par l'artillerie lourde et l'artillerie de montagne, la contre-at-
taque italienne a été reprise dans de bonnes conditions. Le combat continue. 

Sur le reste du front, activité moyenne d'artillerie La flotte anglaise a bombar-
lé Nechori. 

AVIATION. — Bombardement pas avions français de la gare de Krivolak. Une 
iscadrille anglaise a fait exploser un dépôt de munitions au nord de Demir-Hissar. 

lia Guerre aérienne 
aériens ennemis 

sur Dunkerque 
et la Banlieue de Nancy 

Paris, 14 février (officiel). — Ce ma-
lin, un avion allemand a bombardé 
Dunkerque : nî victimes, ni dégâts. 

La région de Pampey (fV5eurth«-sî-
Moselle) a reçu également des projec-
tiles. Deux personnes de ta population 
civile ont été tuées; deux autres bles-
sées. 

Note. — Pompey (3,600 habitants), à onze 
Kilomètres de Nancy, au confluent de la Mo-
selle et de la Meurtrie et à proximité de la 
nation de Frwiard. oû la ligne de Paris à 
Avricourt détache un embranchement sur 
Metz. 

NOTRE MOBILISATION CIVILE 

Paris, 14 février (officiel). — Des 
avions allemands ont de nouveau, 
dans la soirée, jeté des bombes sur la 
région de Dunkerque. Plusieurs per-
sonnes de la population civils ont été 
tuées, d'autres blessées. 

ïtency a été également bombardé 
par des avions ce matin. Aucune vic-

time. 
Pendant la nuit du 13 au 14, nos es-

cadrilles ont lancé des projectiles sur 
les terrains d'aviation d'Etreillers (Air,-
ne) et de Sancourt (Somme), sur les 
gares d'Athies, Hombleux, Voyennes, 
Curchy, Saint-Quentin, Ham, ainsi 
que sur les usines à l'est de Tergnier, 
où l'on a pu constater plusieurs explo-
sions. 

 , © -

Front oeeidentaî 
^ La Puissance de l'Artillerie lourde 

anglaise 
Londres, 14 février. — Le docteur Addi-

»on. ministre des munitions, parlant à Bed-
tord, cite quelques chiffres qui établissent 
l'accroissement de la production des muni-
tions pour l'artillerie lourde. Si l'on prenait 
la moyenne de la production hebdomadaire 
île munitions pour l'artillerie légère de juil-
let 1915 à juin 1916, comparée à celle de la 
dernière semaine de janvier 1917, pendant 
la première période, cette production moyen-
ne était de 6 1/2, alors qu'elle est de 22 en 
janvier 1917; pour l'artillerie de calibre 
moyen; elle était de 7 1/2. alors qu'en jan-
vier 1917, elle est de 76. 

Pour les canons lourds — et c'est là que 
(tous battons les Allemands — elle était dans 
la première période de production de 22, 

A, àlofâ qu'en janvier 1917 elle est de 365. 

en faveur du Service volontaire 

Paris, 14 février. — Au sujet tlu projet de 
mobilisation civile qui a été déposù sur le 
bureau du Sénat, le gouvernement lancerait 
prochainement dans tout le pays un vibrant 
appel en faveur du service civil volontaire. 
Il est probable, en outre, que la déclaration 
à la mairie prévue par le projet primitif 
Bara supprimée. Des feuilles seraient dépo-
sées dans chaque maison," comme il est fait 
à l'occasion du recensement quinquennal. 
Ce procédé aurait l'avantage de pouvoir, du 
même coup, servir ds base pour l'établisse-
ment éventuel de cartes de pain, de viande 
ou de toute autre denrée de première néces-
sité, dont on étudie actuellement la créa-
tion. 

En Russie 
UN MILLION D'HOMMES 

POUfl L'ARMÉE RUSSE 
Pétrograd, 14 février. — La levée de la 

classe 1898, correspondant à notre classe 
1918, qu'une récente proclamation avait ap-
pelée sous les drapeaux, fournira près d'un 
million d'hommes. 

La Marine russe a détruit 
la Flotte turque 

Londres, 14 février. — Les Russes ont tota-
lement détruit la flotte turque. La flotte mar-
chande ne peut plus rien. Le commerce ex-
térieur du Bosphore est complètement ar-
rêté. 

Le « Goeben », qui n'a pu être réparé, est 
toujours dans les docks. 

Le « Bresiau » est toujours à flot. 
On pense que le blocus de la Turquie par 

la Russie ne tardera pas à décider de son 
sort II ne reste que quatre vaisseaux de ce 
qui composait la flotte marchande turque. 
Il y a un certain temps, il y avait une mul-
titude de cargos allemands, autrichiens et 
turcs. Depuis, il n'y a plus rien : ces bateaux 
ont disparu. 

Sur le Front italien 
./Effort autrichien 

pour reprendre Gorizia 
Milan, 14 février. — L'activité déployée 

^ar Mis Autrichiens contre Gorizia dénote le 
Désire de frapper un grand coup. Le géné-
ral Boroevic a formé des compagnies d'élite 
qui ont ordre de tout tenter pour reprendre 
la place avant le printemps, ainsi qu'on l'a 
promis au peuple pour lui rendre la con-f Bance Mais de la coupe aux lèvres... 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 

du 15 février 1917 

(76) 

Le Martyre 
rtTttn Policier 

Vax JULES DE GASTYNE 

En Grèce 
LE KAISER NE RECHERCHE PAS 

LA COOPERATION GRECQUE 
Salonique, 14 février. — Le gouvernement 

provisoire a appris que le kaiser avait 
adressé un Message très significatif à son 
beau-frère. Il déclare à Constantin qu'il ne 
doit ni coopérer avec lui ni venir à son aide 
contre les alliés en Macédoine. 

«Tout ce que je te demande actuellement, 
ajoute le kaiser, est de conserver ton 
trône. » 

LE BLOCUS CONTINUE 
A Athènes, 14 février. — Le blocus est tou-

jours appliqué. Aucun courrier n'a encore 
été reimis à l'administration grecque. 

 «. ,— 

En Espagne 
Le Roi d'Espagne à St-Sébastien 

Mardi 14 février. — Le roi Alphonse XIII 
est arrivé ce matin à Saint-Sébastien, ac-
compagné du comte Ayabar. Il a été rejoint 
peu après par MM. Quinoies de Léon et le 
docteur Moure, son médecin. Le souverain 
les a reçus à déjeuner. Alphonse XIII retour-
nera demain à Madrid. 

L'Autriche se solidarise 
avec l'Allemagne 

 * . 

Les Pirates veulent torpiller les Navires américains 

Zurich, 14 février. — On croyait, dans 
certains milieux, que l'Autriche-Hongrie 
pourrait agir auprès de l'Allemagne en fa-
veur d'un adoucissement de la guerre sous-
marine, mais on annonce officieusement que 
l'Autriche se solidarise complètement avec 
l'Allemagne. En conséquence, les relations 
austro-américaines entrent dans une phase 
très critique.  • 

Zurich, 14 février. — Un télégramme 
officieux de Berlin à la « Gazette de 
Francfort » déclare catégoriquement 
que si les navires américains « Roches-
ter », « Orléans » et « Saint-Louis » sont 
rencontrés dans la zone prohibée, ils 
seront impitoyablement coulés. 

Le « Lokal Anzetger » publie une dé-
claration analogue et aussi péremp-
toire. 

L'ECHEC DE LA RUSE ALLEMANDE 
New-York, 14 février. - La réponse de M. 

Wilson à l'idée lancée par les pacifistes 
américains et les maehinateurs d'intrigues 
allemands qu'il faudrait poursuivre les 
négociations, a provoqué l'enthousiasme de 
tout le pays, lequel est persuadé que le gou-
vernement américain a bien compris qu'il 
s'agissait d'une ruse diplomatique et qu'il 
ne devait pas laisser surprendre sa bonne 
foi. 

M. GERARD A BERNE 
Berne, 13 lévrier. - Cette après-midi, l'am-

bassadeur Gérard, accompagné du ministre 
des Etats-Unis a Berne, M Stovall, a rendu 
visite à M. Schùlthess, président de la Con 
fédération. 

Après un entretien assez prolongé, les di-
plomates se sont rendus auprès du conseil-
ler fédéral Hoffmann, chef du département 
politique. 

M. GERARD A PARIS 
Paris, 14 février. - M Gérard arrivera à 

Paris demain matin. 
VOTE DE 1 MILLIARD 845 MILLIONS 

DE CREDITS 
Washington, 14 février. - La Chambre des 

représentants a voté un projet naval pré-
voyant 369 millions de dollars de crédits 
(1 milliard 845 millions de francs). Le pro-
jet comprend des amendements récemment 
ajoutés au sujet du droit de réquisitionner 
les chantiers maritimes et les fabriques de 
matériel de guerre, ainsi que de l'acquisi-
tion des brevets d'aéroplanes. 

La Détention 
fie Citoyens américains 

ON S'ATTEND A UNE SOMMATION 
DE M. WILSON A L'ALLEMAGNE 

Washington, 14 février. - L'affaire du 
t Yarrovvdale » vient de prendre une tour-
nure, particulièrement grave et de nature à 
précipiter le conflit, pendant entre les Etats-
Unis et l'Allemagne. 

Le docteur Ritter, ministre de Suisse â 
Washington, a été officiellement chargé de 
prévenir les Etats-Unis que le gouvernement 
ciellement porté à la connaissance de l'AHe-
catégoriquement la mise en liberté des 72 
marins américains du « Yarrovvdale », qui 
seront gardés comme otages jusqu'à ce 
qu'aient été relâchés les équipages des ba-
teaux de commerce allemands internés aux 
Etats-Unis. 

Le gouvernement américain est d'autant 
plus surpris de cette décision, qu'il a offi-
ciellement porté à la connaissance de l'Alle-
magne que les navires en question n'étaient 
pas confisqués et que les équipages étaient 
non pas emprisonnés, mais en surveillance, 
afin d'empêcher toute tentative de destruc-
tion. 

On s'attend à. ce que le président Wilson 
fasse aujourd'hui à l'Allemagne une somma-
tion catégorique d'avoir à relâcher les ci-
toyens américains indûment détenus. 
UNE DECLARATION DE M. ZIMMERMANN 

New-York, 14 février. — Le correspondant 
berlinois du « New-Yok-WorM » télégraphie : 
« Bien que le cas du ■ Yarowdale » ne 
soit pas encore réglé, les perspectives sem-
blent favorables à une solution rapide et 
satisfaisante. « Je vous donne ma parole 
«d'honneur, a dit M. Ziminermann, que les 
» prisonniers américains du « Yarowdale • 
» seront relâchés immédiatement après que 
» nous aurons reçu l'assurance positive 
» qu'aucun marin allemand n'est Interné. 
» On a fait appel aux bons offices du gou 
» vernernent suisse et à son canal diploma 
» tique pour savoir si des marins allemands 
» étaient internés. » 

» Le règlement de l'affaire du « Yarowda-
le » dépend donc en premier lieu de la 
promptitude avec laquelle les Suisses agi-
ront. • 

UNE SOMMATION DES ETATS-UNIS 
A L'ALLEMAGNE 

Washington, 14 février. — On annonce 
officiellement que le département d'Etat 
vient d'envoyer au gouvernement allemand 
par l'intermédiaire de la Suisse une troi-
sième Note énergique pour réclamer l'élar-
gissement sans délai des Américains du 
« Yarrowdale • retenus contre tous droits. 

La Chini 
Pékin, 9 février (retardée). — Dans sa Note 

à l'Allemagne, le gouvernement chinois dit : 
« Une communcation du ministre de China 

à Berlin transmet une Note allemande du 
1er février qui fait savoir que les mesures 
de blocus nouvellement adoptées par l'Al-
lemagne mettront en danger, à partir de cet-
te date, la navigation marchande neutre 
dans certaines zones spécifiées. 

» Les nouvelles mesures de guerre sous-
marine inaugurées par l'Allemagne qui met-
tront en danger les vies et les biens des ci-
toyens chinois à un degré même plus grand 
que les mesures antérieures, qui ont déjà 
coûté à la Chine tant de vies humaines, 
constituent une violation des principes du 
droit international actuellement en vigueur. 
En tolérer l'application serait introduire 
dans le droit international des principes lé-
gitimes entre neutres, ainsi qu'entre neutres 
et belligérants. 

» De même qu'au président des Etats-Unis, 
il répugne au gouvernement chinois de croi-
re cm© l'Allemagne mette réellement en pra-
tique des mesures qui, si on n'y faisait pas 
opposition, tendraient à introduire de nou-
veaux principes dans le droit des gens. La 
Chine, approuvant, les idées de la Note amé-
ricaine, et s'associant fermement avec les 
Etats-Unis, a suivi une ligne de conduite 
analogue en protestant énergiquement con-
tre les nouvelles mesures de blocus. 

» Le gouvernement chinois se propose aus-
si d'adopter, à l'avenir, telle ligne de con-
duite qu'il jugera nécessaire pour la défense 
des principes de droit international. Il pro-
teste énergiquement contre les mesures an-
noncées le 1er février par l'Allemagne, et 
exprime le sincère espoir que, par respect 
pour le maintien des relations amicales en-
tre les deux pays, les mesures en question 
ne seront pas mises en pratique. Si, contrai-
rement à son attente, sa protestation de-
meurait sans effet, la Chine, à son profond 
regret, so verrait contrainte de rompre les 

relations diplomatique* existant actuelle-
ment entre les deux pays. 

• Il est inutile d'ajouter que l'attitude du 
gouvernement chinois lui est dictée pure-
ment par le désir du maintien de la paix 
dans le monde et le respect du droit Inter-
national. »  « 

PRIME A LA PIRATERIE 

Amsterdam. 14 février. - Un conseiller 
municipal de Coblenti iffre une prime de 
2,000 marks à l'équipage du sous-marin qui 
aura coulé le plus de navires entre le 15 fé-
vrier et le 1er mars 

Contre le Barrage des Zones neutres 

Protestation des Gouvernements Scandinaves 
auprès des Puissances centrales 

Copenhague, 14 février, — Les gouverne-
ments norvégien, danois et suédois se sont 
mis d'accord pour publier le Communiqué 
suivant ; 

« Les gouvernements norvégien, danois et 
suédois ont transmis mardi, aux envoyés al-
lemands et autrichiens accrédités auprès 
d'eux, des Notes d'une teneur identique, pro-
testant contre le barrage projeté par l'Alle-
magne et l'Autriche de certaines zones de 
mer. La Note relève le fait que les gouverne-
ments se sont bornés à défendre les droits 
imprescriptibles des neutres. 

» Ayant relevé que les gouvernements ont 
protesté à plusieurs eccasions contre les me-
sures des belligérants visant la restriction 
pour les neutres de l'usage de la mer, la 
Note dit que les .gouvernements se voient, 
cette fois, d'autant plus dans la nécessité de 
maintenir leurs mêmes manières de voir que 
les entraves appurtées à la navigation neu-
tre sont maintenant d'une étendue et d'une 
gravité plus considérables. 

» La Note constate qu'aucun belligérant ne 
peut avoir le droit d'interdire à la naviga-
tion pacifique le passage à travers des zones 
dont les limites sont très éloignées des côtes 
ennemies, lesquelles seules pourraient être 
bloquées d'une manière légitime. 

» Les gouvernements Scandinaves rappel-
lent ensuite la maxime universellement re-
connue sur le blocus maritime, à savoir 
qu'un navire neutre ne peut être capturé 
s'il s'abstient, de toute tentative de violer le 
blocus, et que dans le cas où le navire serait 
capturé, il devrait être traduit devant la 
cour des prises, conformément aux pres-
criptions générales. 

» Les gouvernements déclarent que leur 
préoccupatio i ii l'égard des mesures annon-
cées s'aggrave encore par le fait que les zo-
nes déclarées dangereuses seront exclusive-
ment gardées par des sous-marins, dont l'ac-
tivité occasionne pour les sujets neutres un 
grand daiger, démontré par les expériences 
faites au cours de la guerre 

» Enfin, la Note relève le fait que les me-
sures annoncée* seront d'autant plus con-
traires au droit international que si, comme 
semblent l'indiquer les communications des 
gouvernements impériaux, elles étaient ap-
pliquées indistinctement à tous les navires 
dans les zones désignées; elles le seraient 
aussi, par conséquent, à ceux qui ne sont 
pas destinés à des ports ennemis, mais, au 
contraire, de passage entre deux ports neu-
tres. 

« Se basant sur les conditions ci-dessous 
indiquées, les gouvernements norvégien da-
nois et suédois protestent formellement 'con-
tre les dispositions prises par l'Allemagne 
et l'Autncbe-Hongrie, et font toutes réserves 
a l'égard des pertes de vies humaines et des 
dommages qui pourront s'en suivre. » 

e Kaiser a vie 
Guillaume et Charles célèbrent l'Alliance 

austro-allemandle 
Genève, 14 février. — Au banquet de gala 

donné hier à Vienne en l'honneur de Guil-
laume II, l'empereur Charles a prononcé le 
toast suivant : 

«J'éprouve une joie véritable de pouvoir 
souhaiter à Votre Majesté une cordiale bien-
venue. Déjà, pendant le règne de Sa Majesté 
défunte, mon grand-oncle, qui repose dans 
la paix du seigneur, l'alliance politique et 
militaire étroite qui unissait nos Etats, et qui 
a reçu dans cette guerre une consécration 
sanglante, a trouvé sa confirmation égale-
ment dans la chaleureuse amitié existant 
entre les deux dynasties. J'ai à cœur de 
garder les précieux legs de mon prédéces-
seur défunt, et de les entretenir avec soin. 
Je suis heureux de pouvoir compter sur les 
mêmes sentiments de la part de Votre Ma-
jesté, dans la souffrance comme dans la 
joie, dans la guerre comme dans la paix. 
Unis dans une entière confiance réciproque, 
forts du bienveillant secours du Tout-Puis-
sant, nous réussirons à conduire nos Etats 
vers un avenir heureux. 

» lin prenant la liberté d'exprimer à Votre 
Majesté-mes remercîments les plus chaleu-
reux pour sa visite, je lève mon verre et je 
m'écrie : «Vive Sa Majesté l'empereur d'Al-
» lemagne, roi. de Prusse, rotre fidèle ami 1 » 

L'empereur Guillaume a répondu : 
«Je prie Votre Majesté impériale, royale 

et apostolique, de bien vouloir agréer les 
remercîments les plus chaleureux pour les 
paroles cordiales de bienvenue et la récep-
tion cordiale qui m'a été faite ici. Je n'au-
rais su résister au profsnd désir de rendre 
le plus tôt possible a Votre Majesté la visite 
qu'elle a eu la bon'é de me faire au quar-
tier général, et de renouveler à Votre Ma-
jesté l'assurance de mon amitié fidèle et in-
variable. 

» Dieu veuille que les deux pays, unis par 
des liens solides et une pleine confiance mu-
tuelle, jouissent de nouveau bientôt, après 
cette époque grave et" grande, des bienfaits 
de la paix, et marchent vers un heureux 
avenir. C'est en exprimant ce vœu que je 
lève mon verre et m'écrie : « Vive Sa Ma-
jesté l'empereur d'Autriche et roi apostoli-
que de Hongrie, notre fidèle allié et amil 
V ive Sa Majesté l'impératrice-reine I Hoch ! » 

Charles Ier Maréchal allemand 
Amsterdam, 14 février. — Le kaiser a con-

féré le titre de maréchal à l'empereur d'Au-
triche. 

Le Retour de Guillaume 
Amsterdam, 14 février. — Le kaiser est 

parti de Vienne à quinze heures pour Ber-
lin. 

Ce que dit la Presse ennemie 
Zurich, 14 février. — La presse ennemie 

accorde, ainsi qu'il fallait s'y attendre, une 
importance toute particulière à l'entrevue 
qui vient d'avoir lieu entre l'empereur Guil-
laume et Charles d'Autriche. 

Quelques grands journaux viennois, com-
me la « Neue Freie Presse », insistent pesam-
ment sur ce fait que, pour empêcher une 
rupture entre la monarchie et les Etats-Unis, 
il ne serait pas étonnant que le kaiser ait 
voulu participer lui-même indirectement à 
d'ultimes négociations. La « Neue Freie 
Presse », dont on connaît le caractère offi-
cieux, écrit à ce sujet que l'univers entier 
sera fixé dans quelques heures, et appuie 
avec ostentation sur le fait que trois navires 
américains sont en route pour la zone pro-
hibée sans même être munis des signes dis-
tinctifs exigés par les prescriptions de la 
Note allemande. 

^Dépêches de la 3\(uit 
La Guerre sous-marine à outrance 

En attendant de torpiller l'Orléans et le Rochester 
les Bochea coulent un autre navire américain 

 « 

Cagllari, 14 février. — On annonce 
que le navire .américain « Lyman-M.-
Law » a éU rencontré et coulé, dans la 
nuit du 11 au 1% février, au large de la 
Sardaigne. par un sous-marin ennemi. 

L'équipage, composé de dix person-
nes, dont huit Américains, a été débar-
qué à Cagliari. 

V "Orléans" et le "Rochester" 
seront torpillés 

Genève, 14 lévrier. — Les journaux de 
Berlin, parlant des deux navires américains 
partis pour Cordeaux, disent que l'Améri-
que-reut -tenter ufie épreuve ptriif faire un 
exemple, mais que les navires en question 
éprouveront bien vite, si Les sous-marins las 
rencontrent, que pour l'Amérique non plus, 
il ne sera i>as fait d'exception. 

Genève, 14 février. — La « Uazetie ae 
t\rancfort ., dans un article relatif à la si-
tuation actuelle entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis, remarque que rien d'irréparable 
ne s'est encore passé et que beaucoup de 
nouvelles venues des Etats-Unis, et qui 
avaient vivement ÔJIDU te peuple allemand, 
ont été reconnues fausses par l'exemple de 
la saisie des vapeurs allemands et l'empri-
sonnement des marins. 

« Mais, ajoute le journal, un tan plus 
grave, s'il est vérifié, est le départ des deux 
navires marchands « Orléans » et « Ro 
chester », non armés et ne portant pas de 
contrebande, qui prétendent franchir la zo-
ne interdite pour se rendre à Bordeaux. Ce 
serait donc un voyage d'essai, et comme 
on indique le jour du départ et la route 
qu'ils veulent suivre, c'est comme si on di-
sait . » Essayez-donc maintenant, vous Alle-
» mands de torpiller ces vaisseaux. . Pour-
tant il n'y a aucun doute, et lorsqu'un de 
ces bateaux arrivera dans la zone moquée, 
à portée d'un sous-marin, il sera torpillé. 

» La question est de savoir si le président 
Wilson saisira ce prétexte pour déclarer la 
guerre ou simplement pour demander au 
Congrès, comme certaines nouvelles le pré-
tendent, la liberté de prendre des mesures 
de protection pour les navires américains. » 

L'ARMEMENT DES BATEAUX MARCHANDS 
Washington, 14 février. — Un grand con-

seil de cabinet, tenu hier, a réuni tous les 
membres du gouvernement. Il s'agissait de 
prendre les mesures définitives pour l'ar-
mement défensif des navires marchands 
américains menacés par les sous-marins 
allemands. La, conférence a duré trois heu-
res. 

A l'Issue du conseil, M. Lansing a déclaré 
aux représentants de la presse qu'il ne pou-
vait faire aucune communication Cepen-
dant, d'apr.'î des renseignements sûrs, il 
paraîtrait que certaines personnalités mi-
nistérielles, encore attachées à des concep-
tions pacifistes, font effort pour retarder 
les mesures énergiques envisagées par le 
gouvernement; mats on affirme également 
que la conférence d'hier, si elle a révélé la 
persistance de certaines pusillanimités, a 
groupé autour de M. Wilson une majorité 
résolument décidée à employer la manière 
forte. 

On ajoute même dans les milieux auto-
risés que s' ces pacifistes invétérés persis-
taient dans leur attitude, M. Wilson les in-
viterait formellement à donner leur démis-
sion. 
LES PORTS DES ETATS-UNIS OUVERTS 

AUX ALLIES 
Washington, 14 février. — Le sénateur Sa-

liobury. président du Sénat, » déposé un 
projet de loi tendant à ouvrir les ports des 
Etats-Unis aux navires C-J commerce M. Sa-
lisbury ne dit pas si le projet a l'appui du 
gouvernement, mais il explqiue que le bill 
pourrait être efficace dans la crise actuelle 
sans aucune déclaration de guerre par les 
Etats-Unis. 

Le comte Bernstorff 
a quitté les Etats-Unis 

New-York, 14 février. — Le comte et la 
comtesse Bernstorff et leur suite ont quitté 
la nu . dernière Washington pour New-York. 
Un train spécial avait été mis à leur dis-
position par le gouvernement américain. 
L'ordre et la surveillance sur le parcours 
étaient assurés par un service extrêmement 
rigoureux de police secrète. De hauts fonc-
tionnaires du département d'Etat avaient 
pris place dans le train. Arrivés à New-
York, l'ambassadeur et sa suite se sont im-
médiatement embarqués sur le vapeur da-
nois « Frédérii VIII », qui a levé l'ancre à 
deux heures de l'après-midi. 

Interviewé nar de nombreux journalistes 
américains, le comte Bernstorff a déclaré 
qu'il gardait, le ferme espoir que la guerre 
serait évitée et que les relations entre l'Amé-
rique et l'Allemagne redeviendraient bientôt 
cordiales et amicales. 

teaux marchands neutres. lia n'attaque-
ront pas les navires de guerre neutres, 
mais ceux-ci, étant donné le dangei des 
mines, ne pénétreront dans la zone moquée 
qu'à leurs risques et périls. Le convoiement 
des navires marchands neutres par des na-
vires de guerre neutres ne devra apporter 
aucun changement aux dispositions prises 
à l'égard des bateaux marchands entrant 
dans La zone interdite. Le fait, par exem-
ple, que des navires de guerre norvégiens 
convoieraient des vapeurs de même natio-
nalité faisant route vers les ports britan-
niques ne constituerait pas une protection 
contre l'attaque des sous-marins Tout na-
vire marchand, convoyé ou non, qu} entre 
dans la zone du blocus est exposé à toutes 
les conséquences de la guerre sous-marine 
intensive. 

EN MEDITERRANEE ORIENTALE 
Paris, 14 février. — Selon les Informations 

qu'on reçoit de la part, des commandants 
des vapeurs, la navigation dans l'Adriati-
que et dans la mer Egée continue avec la 
infime intensité qu'auparavant. 

Dans l'Adriatique, on n'a vu depuis long-
temps aucun sous-marin ennemi, tandis que 
la mer est parcourue dans ces divers para-
ges jour -et nuit par les navires de guerre 
des alliés. On a une situation identique dans 
la mer Tyrrhénienne. 

LES TORPDLLAOES 
Pans, 14 février. - Le vapeur norvégien 

« Essen » a été coulé hier soir par un sous-
marin allemand L'équipage a été recueilli. 

Le pirate avait essayé auparavant de faire 
sauter plusieurs bateaux, mais les équipages 
avaient refusé de descendre dans les canots 

Le sous-marin boche a- été mis en fuite 
par des hydravions et un torpilleur. 

ON TORPILLERA LES NAVIRES 
CONVOYÉS 

Amsterdam, u février. - Les journaux 
allemands, dans un article évidemment ins-
piré, disent que la fait pour les bâtiments 
marchands neutres de se faire convoyer par 
des navires de guerre n'empêchera nulle-
ment les sous-marins de les couler s'ils pé-
nétrent dans la zone prohibée La Note ajou-
te que les sous-marins n'attaqueront pas les 
navires de guerre convoyeurs, mais attire 
toutefois l'attention sur le danger résultant 
des mânes. 

LE CONSULAT ALLEMAND 
DE VALENCE VEUT CONTROLER 

LES ENVOIS SUR CETTE 
Madrid, 13 février.- Le consulat allemand 

de Valence a déclaré aujourd'hui que l'ex-
portation à Cette des oranges et des oignons 
sera autorisée par le dit consulat après con-
trôle. 

LES CONDITIONS ALLEMANDES 
Rotterdam, 14 février. — Un article repro-

duit par plusieurs journaux allemands fait 
connaître comment les autorités maritimes 
des empires centraux entendent le convoie-
ment des navires neutres dans la zone du 
blocus. Les sous-marins couleront les ba-

L'Allemagne veut cacher son nouvel Échec 
diplomatique. - Elle n'arrêtera pas 

la Guerre sous-marine 
Genève, 14 février. -— Les journaux alle-

mands publient le Communiqué officiel sui-
vant : 

< La presse neutre répand une information 
de l'agence Reuter suivant laquelle le gou-
vernement de Berlin aurait demandé à la 
Suisse de faire savoir au gouvernement de 
Washington que l'Allemagne restait disposée 
à négocier avec les Etats-Unis au sujet de la 
Note relative au blocus et à la guerre sous-
marine pour autant que le blocus commer-
cial décrété contre l'Angleterre ne fut pas 
mis en cause dans ces pourparlers. 

» Le gouvernement des Etats-Unis aurait 
alors communiqué à M Rilter, ministre de 
Suisse Ci Washington, qu'il ne pourrait pas 
entamer des -îégociatims avant que l'Alle-
magne fût revenue à l'observation de la pro-
messe faite après l'affaire du « Sussex » et 
qu'elle eût abrogé la décision concernant 
l'aggravation de la guerre sous-marine. 

» Ce sont les faits suivants qui ont donné 
naissance à cette nouvelle ; le gouverne-
ment fédéral suisse avait transmis au gou-
vernement allemand un télégramme du mi-
nistre de Suisse ft Washington par lequel ce 
dernier s'offrait, si l'Allemagne y consen-
tait, à servir d'intermédiaire dans les pour-
parlers avec le gouvernement américain qui 
pouvaient être ainsi simplifiés Le gouverne-
ment suisse a été prié de communiquer h 
son ministre à Washington que l'Allema-
gne restait, comme auparavant, disposée à 
négocier avec Les Etats-Unis, à condition 
que le blocus commercial contre ses enne-
mis et non pas seulement contre l'Angle-
terre ne fût pas mis en question par ces 
négociations. Il va de soi que l'Allemagne 
ne pouvait s'engager dans de pareils pour-
parlers que si les relations diplomatiques 
étaient rétablies au préalable entre elle-mê-
me et les Etats-Unis. 

» En outre, le but des pourparlers devait 
porter exclusivement sur certaines conces-
sions relatives au transport des passagers 
américains, que l'arrêt des importations, 
établi contre nos ennemis au moyen de la 
guerre sous-marine ne devait être relâché 
en aucun cas et de n'importe quelle maniè-
re, même si les relations diplomatiques ger-
mano-américaines devaient être rétablies. 

» C'est ce qui était exprimé avec une en-
tière clarté dans la réponse au ministre de 
Suisse à Washington. Comme H a déjà été 
répété par les milieux officiels, l'Allemagne 
ne reviendra pas en arrière dans sa réso-
lution d'arrêter complètement par la guerre 
sous-marine les importations d^outre-mer de 
ses ennemis. » 

En Angleterre 
EXPLOSION D'UN GAZOMETRE 

A GLASGOW 
Glasgow. 14 février. — Un énorme gazo-

mètre a fait explosion lundi soir. De nom-
breux incendies se sont déclarés et plusieurs 
maisons ont été partiellement démolies, mais 
personne n'a été blessé. 
LE PROTECTIONNISME APRES LA GUERRE 

Londres, 14 février. — Le comité gou-
vernemental, nommé spécialement pour étu-
dier le meilleur moyen d'appliquer les ré-
solutions prises à la conférence de Paris, a 
voté à l'unanimité une résolution en faveur 
d'une .politique de protectionnisme Impé-
rial après la guerre. 

ILn Roumanie 
L'Allemagne crée des Billets de Banque 

roumains 
Bâle, 14 février. — Les autorités militaires 

qui administrent la Roumanie envahie vien-
nent de confier à la Banca Generala Roma-
na, don' on connaît les liens avec les finan-
ciers de Berlin, l'émission de billets de ban-
que en Roumanie. C'est la spoliation finan-
cière de la Roumanie qui commence après 
celle de la Belgique. 

La Reischbank a fixé le change du lei à 80. 

En Allemagne 
LE LAIT ET LES ŒUFS 

Zurich, 14 février. — Il vient d'être pro-
cédé en Allemagne, à une révision com-
plète de la réglementation du lait. Les en-
fants de un à deux ans, les femmes ayant 
sevré leurs nourrissons et celles qui se trou-
vent dans les trois derniers mois de leur 
grossesse ont droit à un litre de lait par 
jour. . , 

Les malades, pour recevoir la même quan-
tité devront présenter un certificat médical 
frappé d'un droit d'estampille de trois 
marks. 

'Joute distribution de lait est refusée aux 
personnes ne rentrant dans aucune des ca-
tégories ci-dessus. 

Pour les œufs, dans les villes les plus pri-
vilégiées, les habitants ont droit a ua œuf 
par quinzaine et par tête. 

En Grèce 
TOUS LES VENIZELISTES 

AURAIENT ETE LIBERES 

Londres, 14 février. — A la Chambre des 
Communes, en réponse à une question, M. 
Balfour a déclaré que tous les partisans de 
M. Venizelos emprisonnés à Athènes ont 
été libérés, pour autant que le fait peut être 
vérifié. 

Front Russo-Roumai!) 

Près de Jakobéni, nos Alliés 
chassent les Allemands 

d'une hauteur dont ils s'étaient 
emparés 

Pétrograd, 1i février. 
Après une violente préparation d'arliU 

lerie, de grandes forces ennemies ont 
attaqué nos positions, près de la chaus-
sée de JAKOBEN1-KIMPOLUNG, et ss 
sont emparées d'une hauteur à l verstei 
à l'ouest de Jakobeni. 

Nos troupes, au cours d'une contr» 
attaque qui s'est prolongée toute la nuit, 
ont chassé les Allemands de cette haur 
leur et capturé 1 officiers et 146 prison 
niers. 

Dans cet engagement, le brillant corn 
mandant Kosenlio a été tué. 

Sur le reste du front roumain, fusiîlad 
cl combats d'éclàireurs. 

Front occidental 
Apres une violente préparation d'artii 

lerie, les Allemands, forts de plus d'ut 
bataillon, onl attaqué nos positions ni 
sud du lac de DRJSVATI. Une contra 
attaque les a chassés des tranchées qu'ib. 
avaient réussi a occuper. 

Dans la région de SEMENK1, au sud an 
lac de V1CHNWSKY, les Allemands ont 
lancé des gaz asphyxiants. Le rapport sut 
les pertes n'est pas encore parvenu. 

Le 12 février, les Allemands ont attaqué 
nos positions au nord de K1SOLIN. Ils oni 
été repoussés par nos feux. 

Plus à l'ouest, dans la région /TOLE-
KLUN, après un combat acharné, noi 
troupes se sont emparées de VARONKA, 
ainsi que des monts environnants. 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

£n effet, il ne devait pas y être, et son ef-
Urement était si comique que je n'aurais pu 
b empêcher de rire si la situation n'avait été 
tour moi si tendue et grosse de conséquences 
))ouvant devenir si tragiques 
• Il y eut un instant de silence, puis Zim, 
lyant lait des elforts pour rassembler ses 
^dées, murmura : 

— Je vous assure, chef, qu'on s'est moqué 
le vous. 

— On s'est moqué de moi ? 

*s bis 
Sûrement, en vous racontant de pareil-
istoires. au'il me sera si facile de démen-

tir. Je suis victime de quelque complot ourdi 
par un ennemi, un envieux ou un jaloux. 

Et, tout à coup, une pensée sembla l'illu-
miner. 

— Drouard ! s'écria-t-il, Drouard a machiné 
tout cela. 

— Mais ce carnet, fit le chef un peu dé-
monté l 

— Ce carnet m'aura été volé, tout simple-
ment, et mis la ensuite pour me compromet-
tre, pour me perdre. 

Et, s'animant au fur et à mesure qu'il par-
lait, le bandit ajouta : 

— Ah ! vous ne me tenez pas encore ! Et 
je vais vous faire sauter, tous, vous, chef, 
et Drouard, car il n'est pas possible que vous 
ne soyez pas du complot, pour avoir accepte 
si bénévolement toutes ces bourdes l Mais vous 
m'en voulez tous ! Je vous gène, et vous tif 
cherchez qu'une occasion pour me déloger 
d'où je suis. Mais vous ne la tenez pas enco-
re, cette occasion, et cette fable ridicule ne 
me fera pas tomber ! 

Le Corse me regarda. Il s'était levé, paie 
de fureur. 

Il n'oubliait pas qu'il élait le chef de cet 
homme. Il n'oubliait pas, de plus, que celui 
qui lui parlait ainsi était venu à Paris pour 
tuer l'empereur, son empereur : son empereur 
était entre les mains de ce misérable et il fal-
lait a tout prix déloger celui-ci de sa posi-
tion, au risque des plus grands malheurs. 

Il marcha sur son ennemi avec des yeux 
étincelauts de rage. 

— Vous ne nierez pas, du moins, que vous 
êtes venu à Paris pour tuer l'empereur. Un 
vous a fait sortir du bagne exprès pour ceiaï 

A ce coup droit, si dureraÊ»4 74.^ 
I chancela. 

11 passa sa mai il sur son front, comme s'il 
avait eu un éblouissement. 

Puis il bégaya : 
— Qu'est-ce que cette nouvelle histoire î 
— Vous la niez aussi, celle-là ï 
— Oui, et de toutes mes forces 1 
— Malheureusement pour vous, nous pour-

rons le prouver 1 Et puis, en voilà assez. Il 
est tard. 

Il voulut profiter du saisissement de son 
adversaire pour le faire emmener, mais ce-
lui-ci n'était pas de ceux qui se rendent si 
facilement. 

Il avait tr^n d'audace pour s'avouer si vite 
vaincu. 

• U vint vers le chef, la mâchoire saillante, 
une mâchoire de fauve sentant la viande 
fraîche, les yeux à fleur de tête, ardents com-
me des braises, et il cria: 

— Alors, c'est la lutte ? 
Le chef répondit dédaigneusement : 
— Je ne lutte qu'avec mes égaux. A mes 

subordonnes, je me contente de donner des 
ordres. 

— Et votre ordre ? 
— Est de vous taire et de suivre l'agent que 

je vais-appeler. 
— Où cela ? 
— Au cachot. 
— Vous m'arrêtez ? 
— Ne l'ètes-vous pas T 
— Prenez garde ! 
— A quoi? 
— Vous risquez votre place, et même da-vantage. 
— Et qui me la fera perdre ? 
— Moi 1 
— Vous? Eh bien! devrais-je la perdre 

cent fois, aevrais-le y laisser ma vie enten-
( dûa-vjma. VA laisserai, .Ras. «u^ dans l» 

palais des Tuileries, à même de se trouver ' 
avec l'empereur à toute heure du jour et de 
la nuit, un homme ayant accepté de l'égor-
ger! 

— Mais ce n'est pas vrai ! hurla Zim. 
— Je tiens mon renseignement de bonne 

source ! 
— Et je vous prouverai, moi, qu'on s'est 

jcué de vous, de votre crédulité, et que vous 
avez voulu me perdre par jalousie. 

— Jaloux de vous, moi I 
— Oui, vous, et tous tant que vous êtes I 

Vous détestez Drouard et vous le méprisez. 
Vous avez embrassé sa cause parce qu'il 
était contre moi; mais nous verrons bien qui 
sera vainqueur, et alors I... J'ai pour moi 
l'empereur. 

— Dont vous servez les passions. Et j'au-
rai pour moi l'impératrice, quand elle saura 
le rôle que vous remplissez aux Tuileries. 

Puis, d'approchant de Zim : 
— Vous ne savez pas, vous, quelle passion, 

quel culte j'ai pour mon empereuïÇ«t quand 
je sais ses jours à la merci d'un tel misé-
rable ! 

— Monsieur ! 
— Oh ! cabrez-vous si vous le voulez, je 

m'en moque ! Je sais qui vous êtes et ce que 
vous valez, et quand même je vous aurais 
arrêté à la suite d'une machination ourdie 
pour vous perdre, comme vous le dites, je 
fa tiens pour bonne, cette machination, car 
elle m'a servi de prétexte pour vous arrêter, 
et maintenant que je vous tiens, je vous gar-
de ! 

— Vous jouez gros jeu I 
— Moins que vous... 

 L'avenir nous l'apprendra. 
— Je l'atte#!<îs sans appréhension. 
Le, chef-spnna. 

Et au gardien se présentant : 
— Emmenez cet nomme. Qu'on l'enferme 

soigneusement et qu'il ne puisse communi-
quer avec qui que ce soit! 

— Bien, chef I 
A ce moment, je vis le visage de Zim se 

décomposer. Il devint effroyable, et je ne 
doutai pas qu'en effet le misérable sortît du 
bagne. 

Il avait bien la tête d'un forçat. 
11 tourna vers le chef ses énormes mâchoi-

res, dont toutes les dents saillaient, et hur-
la : 

— Misérable ! misérable ! J'aurai ta peau I 
oui, je l'aurai, et je m'en ferai une descente 
de lit!... Elle remplacera celle de mes chiens! 

Il écumait. 
Il voulut avec ses poucettes assommer 

l'homme venant s'emparer de lui, mais ce-
lui-ci était un véritable colosse, et il avait 
sans doute été choisi par le Corse pour cela. 

U eut bien vite fait de mater le prisonnier 
et de l'entraîner, malgré ses rugissements et 
ses grincements de dents. 

Quand il eut disparu, le chef dit en me 
regardant : 

— Quel misérable ! 
VIII 

Le Retour d'André 
Il y eut entre le chef de la Sûreté et mol 

un assez long silence. Puis il me regarda ot 
demanda : 

— C'est vrai ce qu'il vient de dire ? 
— Tout est vrai ! répondis-je. 
— Le coup a été monté par Drouard T 
— Par Drouard et par moi. 
— Alors-, la bombe ? 
— Placée dans le logement par Drouard 

lui-même ^ U s'était fait la teia.4* >^>.>maa-. 

Gommuniqaé italien 
Rome, U février. 

Sur tout le théâtre des opérations, acù 
vité habituelle de l'artillerie et des grou 
pes en reconnaissance. La gare de Sarvil 
a été frappée de nouveau par nos tirs 
Dans la zone au nord de Sober (Gorizia) 
une nouvelle attaque faite par l'ennemi, 
dans la nuit du 13 au H février, a ét( 
nettement rejetée. Des avions ennemii 
ont lancé quelques bombes sur VallorU 
(Carso) et dans Golarctlo (lagune d< 
Grado). Ils ont été repoussés par le {et 
de l'artillerie et par nos avions de chasse 

Les Parlementaires français 
reçus par le Roi d'Italu 

Paris, 14 février. — La délégation parle 
mentaire du Sénat et de la Chambre, qu 
devait se rendre à Rome le mois dernier, 
quittera Paris vendredi soir, suivant le dô 
sir exprimé par le roi Victor-Emmanuel, 
Elle se rendra directement à Udine, où elU 
sera reçue par le souverain, puis à Borne, 
où elle commencera ses travaux avec 1» 
délégation italienne. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 1i février. 

La nuit dernière, une tentative d'atta-
que ennemie, dirigée après une violenU 
préparation d'artillerie contra nos posta 
à l'est de Pervgse, échoua sous les feu:: 
d'infanterie et d'artillerie belges. Bom-
bardement réciproque sur tout le front 
au cours de la journée. 

L'Importance du Succès anglais 
de Kut-el-Âmara 

Londres, 14 février. — Les milieux militai 
res ont accueilli avec le plus grand enthou-
siasme le Communiqué officiel annonçant 
que les troupes britanniques ont pris ppsi 
tion dans la boucle du Tigre, à Kut-el-Aituua.. 
et que l'ennemi s'y trouve oomplètemisril 
cerné. 

Un des plus brillants officiers de l'état 
major anglais, de passage à Londres, a bien 
voulu nous faire les déclarations suivantes: 

« Le dernier succès anglais de Kut-el-
Amara est d'une importance capitale, non 
pas seulement parce qu'il est de nature i 
augmenter considérablement le prestige dei 
puissances de l'Entente en Perse et en Asi« 
Mineure, mais aussi parce qu'il aura poui 
résultat de retenir en Mésopotamie des for-
ces turques très importantes. On sait que U 
soldat turc possède une réelle valeur mili-
taire, qui augmente encore lorsqu'elle est 
astreinte à la discipline imposée par les offi-
ciers allemands. 

» L'avance de nos troupes dans la boucla 
du Tigre a bouleversé les plans ennemis, cai 
une grande partie des forces turques mas-
sées dans la région était sur le point d'èttf 
dirigée vers la Roumanie, vers la Galicic 
et même jusque dans la région de Riga. Il est 
hors de doute que depuis le début de la 
guerre, l'ennemi a subi sur le Tigre des per-
tes extrêmement lourdes. 

» Il y a eu, certes, des alternatives doulou-
reuses pour nous, l'échec du général 
Townshend est encore présent à nos mé-
moires. Aujourd'hui, nous avons le droit d< 
penser que les événements prochains conti 
raieront à nous satisfaire pleinement, peut 
êtré même au delà de ce que peuvent pense: 
nos ennemis. » 

Raids d'Avions anglais 
Londres, 14 février (officiel, Méditerranée 

orientale). '— Des aviateurs navals ont jeté, 
le 10 février, sur la voie ferrée permanente 
au sud du pont de Kenikeni, des bombes 
qui ont causé des dégâts considérables. 

Londres, 14 février (officiel). — Des aêros 
navals ont survolé, le 8 février, le port de 
Bruges et y ont jeté, avec un grand effet, 
un certain nombre de lourdes bombes qui 
ont provoqué d'importants incendies. Nus 
aviateurs ont abattu un aéro ennemi. 

mi, d'où le signalement donné par la con-
cierge 

—°li est génial, ce Drouard, dit le chef 
de Sttretê. 11 a des inventions vraiment dia-
boliques. 

— Il fallait un prétexte pour arrêter Zim. 
Une conversation surprise la nuit et que 
rien no viendrait confirmer sans doute ne 
suffisait pas. 

— Oh ! je comprends bien, je comprends 
parfaitement, et je ne vous 5lârn3 y as. U 
fallait pincer le misérable, et le piège a été 
habilement tendu, et surtout dans un moment 
très favorable, quand la police et le puOlic 
voient des conspirateurs partout. C'est très 
bien 1 C'est très bien 1 mais- le gredin va se 
défendre énergiquement, et il ne lui sera pss 
difficile de prouver qu'il n'est pour rien dans 
tout cela. 

— U lui sera plus difficile, Uiterronpi.s-ie, 
de prouver qu'il n'a pas dit ce que Drouard 
a entendu. 

— Oui, c'est vrai. 
— Et c'est là où nous voulions en \ enlr, 

Drouard et moi : le faire coffrer pour qu'on 
fasse sur lui une enquête sérieuse. 

— Et une enquête dont il ne sortira pas 
blanc, s'écria le chef, si Drouard a dit la 
vérité. 

— Il l'a dite, je vous l'affirme; quel inté-
rêt aurait-il eu à me mentir à moi ? Puis il 
y a des choses qu'on n'invente pas. 

— En effet. 
Le Corse me regarda encore et demanda : 
— Vous lui en voulez donc aussi à ce ban-

dit? 
J'allais me trahir. 
J'étais sur le point de répondre avec une 

vivacité capable de dénoncer toute ma hai-
ne ; « Si ie lui en veux ! » 

La Limitation des Transports 
des Permissionnaires par Voie ferrée 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 14 février. — M. Alexandre Vareiv-

nés déposera demain jeudi, sur le bureau d< 
la Chambre, une demande d'interpellatioa 
adressée au ministre de la guerre sur sa ré-
cente circulaire qui a supprimé les permis» 
sions de 24 heures pour les militaires qui m 
peuvent en profiter qu'en prenant le chemin 
de fer. 

L'auteur de l'interpellation compte deman-
der la discussion immédiate. 

Mais je me souvins à temps de mon rôle,, 
et je murmurai d'un air indifférent: 

— Moi, chef ! pas du tout. Je ne le con 
naissais pas. Mais comme je suis au servid 
de Drouard... 

— Oui, je comprends... Vous avez épous# 
sa querelle. 

— Sans ardeur d'abord, je dois le dira 
mais quand j'eus appris que Zim, charge 
de veiller sur les jours de Sa Majesté, avait 
été envoyé à Paris pour le tuer, oh! alors{ 

— Vous aimez, l'empereur, n'est-ce pas' 
interrogea le Corse. 

— Qui ne l'aimerait 7 répondis-je évasive-* 
ment. 

Je savais flatter ainsi la manie du chef dor^ 
J'avais besoin. Et, en effet, il parut pris tout 
de suite pour moi d'une vive sympathie. 

Il vint à moi, me serra la main en nu 
disant : 

— Vous êtes un brave ! On est heure ai 
d avoir affaire à de braves gens! Soyez 
tranquille, je marche avec vous. A nous trois 
nous viendrons à bout de ce bandit... Mail 
nous aurons fort à faire, je vous en pré-
viens-. U a bec et ongles pour se défendre, 
et il est fortement protégé. 

— Mais quand on dira... 
— Ce que vous venez de m'apprendre? II 

niera ! 
— On peut arrêter sa maîtresse, la fairi 

parler. 
— Elle ne parlera pas davantage. 
— Faire faire une enquête. 
— Où ? Au bagne ? Cela demandera u* 

temps infini, et d'ici là tant d'événement* 
peuvent se passer ! Puis l'amour est aveu' 
gle' ,. 

— L amour î 
lAjLUimt-J. 

t. 
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IA PETITE GIRONDE 

Ce que disent les Journaux 
f-A GUERRE SOUS-MARINE A OUTRANCE 

Selon l'avis exprimé par M. Charles 
Humbert dans le Journal : 

C'est sur l'épouvante inspirée par ses for-
faits, ce n'est pas sur sâ véritable force que 
jicompte l'Allemagne. Et cela seul est déjà 
Vas.îurant pour résister à l'intimidation. 
'C'est avant tout de la fermeté d'âme qu'il 
«faut. Sans doute, elle s'efforce aujourd'hui 

."kttx multiplier les attentats; elle a lancé en 
jeroisière tous les submersibles dont elle 
Wisposait; elle vise à produire un effet im-
knédiat de frayeur. Mais combien de temps 
fcourra-t-elle tenir à ce jeu ? Et surtout, di-
sons-nous bien qu'aucun moyen de guerre 
fie vaut que par la méthode, la résolution, 
l'audace de celui qui l'emploie, et qu'il est 
{toujours possible de répliquer à l'initiative 
^de l'ennemi par une autre initiative qui la 
teontrecarre, pourvu que l'on ait l'esprit d'of-
jfensive et d action. 
; .L'intelligence française, l'expérience an-
glaise, la puissance de travail des deux 
tjiays doivent pouvoir réduire à néant les 
suprêmes espoirs de l'empire des barbares, 

-fee qu'il nous faut pour y parvenir, c'est du 
seâlrne, du sérieux, de l'application; c'est la 
Snise en couvre méthodique et sûre de nos 
/immenses moyens; c'est l'union dans l'ef-
Sort. la coopération et l'entente. C'est, par-
wessus tout, le sentiment viril de notre devoir 
ipt la vqlonté de vaincre. 

I LA SUPPRESSION DES PERMISSIONS 
DE VINGT-QUATRE HEURES 

v M. Alexandre Varenne, député socia-
liste, déplore, dans l'Evénement, la me-
sure prise par le général Lyautey : 

En fait, écrit-il, ce sont les mobilisés des 
Campagnes qui vont encore fuira les frais 
'de cette mesure. Les inaptes des dépôts, les 
Viuxiliaires des bureaux, les manœuvres des 

f
{ateliers d'artillerie et des poudreries, quand 
Ils bénéficiaient d'une permission de vingt-
jquatre heures, en profitaient, pour se rendre 

hez eux et voir comment allaient leurs ai-
aires. Beaucoup travaillaient tout le diman-

che à faire les gros travaux trop durs pour 
les bras de la ménagère, à bêcher le jardin, 
ïi mener la charrue, à semer le grain; c'était 
jutant de gagné pour la production agricole. 
Désormais, comme ils ne pourront plus aller 
fchez eux, ils passeront le dimanche à faire 
le tour de la ville et iront tuer le temps au 
jfabaret. 

Voilà une réforme ! On aura ainsi enlevé 
Quelques journées de travail à l'agriculture, 
ouelques concours au commerce et favorisé 
fe désœuvrement, l'alcoolisme et les amours 
fie garnison. 

COMMENT LES ANGLAIS AMÉLIORENT 

LEURS METHODES DE GUGKR£ 

Dans la Petite République, le colonel 
Héricourt d'Adam est d'avis qu'on ne sau-
rait trop admirer les progrès accomplis 
par la « misérable petite armée an-
glaise », comme l'appelait naguère le kai-
ser, et il ajoute : 

Eile n'est plus petite et elle n'a jamais été 
«misérable. Elle a toujours eu les plus belles 
Qualités de courage, et, à ce titre, elle s'est 
Toujours montrée digne de la considération 
Respectueuse qu'on doit à la bravoure. 

Mais il est parfaitement vrai qu'elle 
ignorait la guerre, qu'elle ne la compre-
nait pas. Les .officiers y voyaient une 
'manière de sport, quant aux soldais : 

. Ils étaient d'une vaillance courte, si on 
beut ainsi parler; ils avaient fait marché de 
leur vie, en ce sens qu'ils s'étaient engagés 
è b'en se battre quand on le leur ordon-
nerait, mais ils y mettaient certaines con-
iditions, ils avaient certaines exigences. Ils 
n'acceptaient pas qu'on leur imposât par-
dessus le marché des fatigues et des souf-
frances qu'on pouvait leur éviter. Leur man-
que de souplesse, la difficulté qu'ils éprou-
vaient à s'accommoder de tout, se tradui-
raient par la multiplicité des services acces-
soires qui accompagnaient les combattants. 
; Mais, comme le fait remarquer le colo-
nel, les leçons de la guerre n'ont pas tar-
dé à modifier la mentalité de l'armée : 

! Et tout d'abord, écrit-il, elles ont modifié sa 
composition; le recrutement a cessé d'être 
Volontaire; il est devenu obligatoire. Si on 
)ne peut dire que les soldats d'aujourd'hui 
Enpartiennent à toutes le^ classes de la so-
tié'té, par contre ils ont cessé de provenir 
(exclusivement des couches les plus basses. 
jDéjà donc, plus d'intelligence de la situa-
tion, moins de résistance au progrès, moins 
d'entêtement dans la spécialisation carac-
térisent la nouvelle armée anglaise ; elle 
est plus vivante, plus malléable, d'une doci-
lité moins restreinte, si je peux ainsi par-
ier, pour définir la bonne volonté alerte 
qu'elle apporte sans marchander, sans se 
retrancher derrière la lettre d'un contrat, 
BUX stipulations duquel des mercenaires 
jseuls sont fondés à se référer. 

! Le colonel d'Adam constate avec satis-
faction cette adaptation progressive de 
nos alliés aux méthodes nouvelles de guer-

re. Rappelant une expression toute jeune 
encore, mais déjà célèbre, il estime qu'ils 
ont appris à «grignoter» à merveille. 
Peut-être même savent-ils le faire mieux 
que nous, ajoute-t-il. 

LA NOUVELLE DIRECTION 
DE L'AERONAUTIQUE 

Le Journal des Débats félicite le général 
Lyautey d'avoir réorganisé enfin l'aéro-
nautique en y supprimant la dualité des 
services, celui du front et celui de l'arriè-
re, qui se contrariaient, dit-il, ou tout au 
moins se gênaient réciproquement, Et no-
tre confrère ajouto : 

U est permis d'espérer que le général Guil-
lemin va imprimer à notre aéronautique 
une activité plus raisonnée et plus suivie. 
Le public apprend chaque jour des exploits 
individuels qui font le plus grand honneur 
aux qualités personnelles de nos aviateurs, 
mais où l'on ne sent pas l'effet d'un plan 
méthodique, mt'tliodi'p.pto.'ut exécuté. Des 
combats singuliers, des bombardements in-
termittents, des raids plus sportifs, parfois, 
que militaires n'assurent pas la maîtrise des 
airs et surtout n'en assurent pas les béné-
fices. 

On est tenté, semble-t-il, d'accorder à tout 
cela une importance excessive, et on tend 
involontairement à fausser les idées des 
profanes en ne parlant que de ce qui réussit. 
Les Anglais mentionnant scrupuleusement 
les pertes qu'ils subissent à côté de celles 
qu'ils infligent. Tant de nos avions ne sont 
pas rentrés, ne manquent-ils jamais de dire 
comme conclusion de leurs bulletins aéro 
nautiques. 

Il est temps pour nous aussi de prendre au 
sérieux notre cinquième arme et de s'en ser-
vir pour des lins exclusivement utilitaires. 
La nouvelle direction générale n'oubliera 
pas qu'elle est créée à cet effet, que le con-
cours de toutes les initiatives privées n'est 
pas de trop pour atteindre ce but et qu'il 
est temps de fermer les petites chapelles où 
chacun pontifie dans son petit coin en excom-
muniant plus ou moins ceux qui travaillent 
à côté. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
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Les troupes russes, qui s'étalent déjà 
emparées de deux forts d'Erzcroum, ont 
occupé sept autres forts qui couvraient 
cette ville. 

Consommation des Denrées alimentaires 
dans les Établissement&puverts au public 

LES ECONOMIES DE L'AVANCE e 
DE L'HEURE 

Le Journal des Débats approuve l'avan-
ce de l'heure prévue par la proposition do 
loi déposée à la Chambre. L'application 
au 4- mars lui paraît prématurée, le réveil 
matinal étant pénible aux travailleurs 
dans la saison froide; mais, en temps de 
guerre, l'économie prime tout 

L'utilité n'est plus contestée. Il n'a pas été 
possible de dresser un tableau exact des 
économies réalisées l'an dernier, l'heure d'é-
té n'ayant débuté que le 15 juin. Cependant, 
les renseignements fournis à la commission, 
encore que fragmentaires et incorrfrents, 
permettent d'affirmer que l'économie de 
charbon a été appréciable. Une note du 
sous-secrétaire d'Etat des inventions évalue 
cette économie à 18,000 tonnes de charbon 
par mois pour le gaz et à la moitié pour 
l'électricité. 

A Paris, l'économie de gaz a été de 6 % 
et celle de l'électricité de 15 %, seulement 
pour l'éclairage, bien entendu. 

D'après toutes les données recueillies, on 
admet que cette année l'économie sera de 
60,000 tonnes par mois l'un dans l'autre 
pour les six ou sept mois où l'avance de 
l'heure peut jouer utilement. Ce n'est pas à 
dédaigner, et les Chambres ne feront pas 
attendre, espérons-le, le vote qui leur est 
demandé. 

Le préfet de la Gironde a pris l'arrêté sui-
vant ; 

A partir du 15 février 1917, la consomma-
tion des denrées alimentaires dans les hô-
tels, pensions, restaurants, buffets, wagons-
restaurants, auberges, cafés, cafés-brasse-
ries, cafés-restaurants, cercles, clubs, cré-
meries, coopératives de consommation, can-
tines, buvettes et tous établissements de con-
sommation ouverts au public, est soumise 
à la réglementation ci-après : 

Article 1er. Il est interdit de servir, au 
même repas, à la même personne, un nom-
bre de plats supérieur à deux, dont un seul 
de viande. 

En dehors d'à ces deux plats, le consomma-
teur peut demander : 

1° Un potage ou un hors-d'œuvre (les hors-
d'œuvre étant limités à quatre sortes), ou des 
escargots, ou des huîtreâ; 

£° Un fromage 9t un dessert (fruits, con-
fitures, compotes, marmelades, pâtisseries). 
Les mardis et mercredis, les pâtisseries ne 
peuvent être servies. 

Les légumes cuits ou crus sont comptés 
pour un plat quand ils sont consommés sé-
parément, c'est-à-dire quand ils ne servent 
pas de garniture. 

Afin de réduire la consommation dr3 la fa-
rine, du lait, des œufs et du sucre, l'entre-
mets est supprimé. 

Art. 2. Le menu du jour ne devra pas com-
prendre, pour chaque repas, plus de deux 
potages et plus de neuf plats, savoir : un 
plat d'œufs au choix, deux plats de poisson, 
trois plats de viande, trois plats de légumes. 

Les chefs, directeurs ou gérants des éta-
blissements visés par le présent arrêté sont 
tenus de mettre à la disposition des commis-
saires de police et des autres officiers de la 
force publique, chaque jour, les menus à 
partir de dix heures pour les repas du dé-
leurrar, et à partir de dix-sept heures pour 
les repas du dîner. 

' Art: 3. Une copie du présent arrêté sera 
affichée dans tous les établissements sou-
mis à la présente réglementation. 

Art. 4. MM. les Sous-Préfets, les Maires, 
les commandants de gendarmerie, Commis-
saires de police et tous autres officiers de 
la force publique sont charges, chacun en 
ce qui le concerne, d'assurer l'exécution du 
présent arrêté, qui sera publié et affiché. 

Bordeaux, le 13 février 1917. 

 « 

Cartesjjde Sucre 
L'affluence du public dans les centres de 

distribution des formules de consommation 
de sucre ayant dépassé toutes les prévi-
sions, la provision d'imprimés, qui était de 
beaucoup supérieure aux besoins réels, 
s'est trouvée en grande partie épuisée à la 
fin de la première journée. 

Le maire de Bordeaux -nvite, en consé-
quence, ceux de ses administrés qui de-
vaient se présenter jeudi, dans les centres 
de distribution, pour retirer leur formule 
do déclaration, à renvoyer leur déplacement 
au lendemain, vendredi après-midi, pour 
permettre le renouvellement de cette pro-
vision. 

Avis au personnel chargé de la distribution 
des formules de consommation 

En raison de la suspension de la distri-
bution au public, des formules de consom-
mation de sucre, le maire de Bordeaux re-
commande au personnel chargé de cette 
opération de s'abstenir de se rendre de-
main jeudi, dans les divers centres de dis-
tribution. 

Les deux dames-employées affectées à 
chaque centre devront par contre se trou-
ver à leur poste vendredi, à midi, où elles 
assureront ensemble te service jusqu'à six 

J3T.A.T CIVIL 
DECES du 14 février 

Ilené Bats, 1 an, rue SaintrCricq, 21. 
Marc Hazera, 8 ans, avenue Thiers, 234. 
Marie Amilliat, 18 ans, rue Carpenteyre, U. 
Veuve Ilusse, 39 ans, rue Billaudel, 153. 
Jean Armant, 55 ans, rue Matignon, 19. / 
Etienne Landrieu, 55 ans, rue Brascassat. 5. 
Marie Moreau, 59 ans, rue de la Bourse, 7. 
Bernard Teycheney, -05 ans, rue du Ha, 14. 
Veuve Grenier, 73 ans, r. des Cordeliers, 84. 
Veuve Taisne, 75 ans, rue Lecocq, 111. 
Veuve Capgras, 75 ans, r. de Lacnasalgne, 58 
Veuve Débande, 76 ans, quai Desohamps, 22. 
André Sallenave, 78 ans, cours Balguerie. 101. 
Antoinette! Prades, 79 ans, rue Porte-de4a-

Monnale, 26. 
Veuve Degert, SI ans. rue Gensan, G. 
Marie Moûliney, 81 ans, boul. de Bègles, 99. 
Pierre Pagouaué, 92 ans, rue Notre-Dame, 127. 

DEUIL immédiat: ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

Â la Dame Blanche, 109. coars Victor-Hugo. w«ii. un 

IIJOUTERIE CHARTIER W 
Cours.tîe l'Intendance, 62, BORDEAUX 

L'ECHEC DE LA NOUVELLE NEGOCIATION 
ALLEMANDE A WASHINGTON 

Le Temps constate l'échec complet de la 
nouvelle tentative de négociation alleman-
de que les Etats-Unis ont liquidée d'un I 
trait de plume. Ce que vient de faire l'Ai- | 
lemagne, elle l'a fait depuis quinze ans i 
partout où elle a eu à négocier. Offrir 
d'une main et retenir de l'autre, lier l'in- ! 
terlocuter en restant libre, prendre une ' 
hypothèque sans rien céder en contre-par-
tie, c'est la méthode constante de l'école 
diplomatique allemande. La France est, 
plus que personne, payée pour la connaî-
tre, ajoute le « Temps «. 

Depuis plus d'un an le gouvernement im-
périal négocie avec M. Wilson. Il aurait pu 
apprendre à le connaître. 11 aurait pu cons-
tater que le préside tt américain mène les 
négociations diplomatiques à la façon d'une 
procédure et qu'on ne le fait jamais sortir 
tlu cadre quil a fixé à son dossier. U aurait 
pu soupçonner aussi que quand une puis-
sance du rang des Etats-Unis a fait solen-
nellement connaître sa décision et rappelé 
son. ambassadeur, elle ne saurait huit jours 
plus tard s'infliger à elle-même un démenti. 

11 semble qu'à Berlin on ne se soit douté 
de rien de tel. On a cru que les Etats-Unis 
marcheraient. Les Etats-Unis ne marchent 
pas. C'est toute la morale de l'incident. 

Lefei asx Ateliers et CfeaiUers 
DE 

©es . gisements de Charbon 
dans l'Anjou 

Nantes, 14 février. — A l'heure où la crise 
Jttu charbon sévit si cruellement, il est inté-
ressant de signaler la très importante décou-
verte de mines de charbon qui vient d'être 
faite en Maine-et-Loire, à vingt kilomètres 
H'Angers, à Bochefort-sur-Loire 

M. Bourdier, instituteur à La Haie-Longue-
>n-Bochefort, ayant trouvé, à 2 m. 50 en-
viron de terre, des gisements de charbon, 
bratiqua plusieurs sondages qui lui permi-
rent de constater qu'il y avait du charbon 
jsur une grande étendue de terrain. Aussitôt 
pn se mit à l'œuvre, et, en quelques, jours, 
«,000 kilos de charbon étaient extraits, et 
>ela avec des moyens extrêmement réduits. 
I Aux villages du Boc et de La Boncerie, 
'd'autres gisements furent constatés, et le 
bharbon extrait trouvé excellent. Plus loin, 
h Saint-Aubin-de-Luigne, des gisements ont 
«té encore découverts. 

1 Depuis très longtemps, les puits avaient 
Été abandonnés, le prix de vente du charbon 
Étant insuffisamment rémunérateur. Il se-
rait de toute urgence que l'exploitation fût 
Reprisa. 

-—t 

Tamponnement de Train 
■Rouen, 14 février. — Un tamponnement 

i'est produit hier soir près de Serqueux 
{Seine-Inférieure) entre un train et une ra-
«ie de wagons. 

Grave Accident de Chemin de fer 
| Troyes, 14 février. — Un accident de che-
min de fer s'est produit aujourd'hui à la 
gare de Piney, sur la ligne de Brienne-le-
phâteau. L'express allant de Paris à Bel-
uort s'est jet* dans un train qui se trouvait 
ur la voie en station et qui fut littérale-
nent télescopé; de nombreux wagons furent 
éduits en miettes. Jusqu'ici, on signale 2 
norts et 32 blessés, dont 15 sont dans un, 
état grave. 

Une locomotive de secours a été démen-
ée au dépôt de Troyes, et l'express, très 
eu endommagé dans le tamponnement, 

t continuer sa route. 
Le mécanicien du train tamponneur a 

Béclaré n'avoir pas aperçu le signal d'ar-
rêt qui lui interdisait la voie sur laquelle 
»e trouvait arrêté le train télescopé. 

Permissions accordées à l'occasion 
de la Foire de Lyon 

Paris, 14 février. — Le ministre de la 
guerre a décidé qu'en vue de seconder l'ef-
fort industriel et commercial du pays, des 
permissions régulières de détente pourront, 
être accordées par devancement de tour à 
l'occasion de la Foire de Lyon, qui aura lieu 
du 18 mars au 1er avril, aux militaires de 
la réserve ou de l'armée territoriale en ser-
vice ttans la zone de l'intérieur et qui en 
feront la demande. 

Ces permissions ne devront être accor-
dées qu'à ceux d'entre eux susceptibles par 
leur situation industrielle ou commerciale 
de retirer de cette manifestation tous ren-
seignements ou indications utiles de nature 
à favoriser l'expansion économique du pays 
après la guerre. 

Il reste entendu que l'octroi de ces per-
missions reste subordonné aux nécessités du 
service. 

Les Théâtres joueront 
le Mardi-Gras 

Paris, 14 février. — A la suite d'une réu-
nion tenue ce matin au ministère de l'inté-
rieur entre le ministre et le bureau de l'As-
sociation des spectacles, il a été décidé que 
tous les établissements seraient autorisés, 
exceptionnellement, à jouer en matinée et 
en soirée le jour du Mardi-Gras. 

Congés dans îes Etablissements 
d'Instruction 

Paris, 14 février. — Le ministre de l'ins-
truction publique vient d'adresser aux rec-
teurs, le télégramme ci-après : 

« Eu raison des circonstances actuelles, je 
vous autorise à donner congé aux lycées, col-
lèges, cours secondaires, écoles normales, 
écoles primaires supérieures les 19, 20, 21 et 
22 février, sans préjudice des dispositions 
déjà arrêtées pour les congés ultérieurs de 
l'année scolaire. Les classes reprendront ré-
gulièrement le 23 février. La même mesure 
sera appliquée aux cours des Universités. 

L'Amiral Lefèvre 
fait Commandeur 

Marseille, 14 février. — Le général Co-
quet, commandant la 15e région, a remis la 
cravate de commandeur de la Légion d'hon-
neur à l'amiral Lefèvre, commandant la 
marine à Marseille. 

Cette nuit, vers minuit et demi, aux ate-
liers et chantiers de la Gironde, un gardien 
de nuit voyait des étincelles et une épaisse 
fumée rougeâtre surgir de ta scierie de l'u-
sine. 

L'alarme fut donnée aussitôt, et les pom-
piers de Bordeaux et de La Bastide mandés 
téléphoniquement. Mais déjà le personnel de 
nuit d'ateliers assez éloignés du lieu du 
sinistre, et qui avait aussi aperçu les lueurs, 
était accouru. Hommes et femmes prêtèrent 
une assistance utile en sauvant du matériel, 
planches, filins de fer, cordes, etc., que con-
tenait le bâtiment en flammes. 

De même, de deux navires ancrés tout près 
des chantiers, des officiers et des marins 
venaient prêter leur concours en attendant 
l'arrivée des pompiers. 

C'est vers une neure du matin que ceux-
ci arrivaient avec deux pompes à vapeur, 
une auto-pompe et une moto du poste de 
Saint-Gobain, sous les ordres du comman-
dant Gibert, assisté par le lieutenant Caus-
sade et l'adjudant Donatien. Le feu fut alors 
attaqué énergiquement. 

C'est dans un bâtiment de 35 mètres sur 
50 mètres, situé sur la gauche de l'entrée 
principale du quai de Brazza, et se trouvant 
derrière les bâtiments des bureaux, que le 
feu avait éclaté subitement. Les flammes 
avaient jailli du premier étage, et, peu après, 
envahi la vaste bâtisse. Ce ùment servait 
aux ateliers de menuiserie et contenait une 
grosse réserve de bois ainsi que des filins 
de tous calibres. 

Malgré une dizaine de lances qui sont 
dirigées sur le foyer, les flammes sur-
gissent furieusement; la toiture métallique, 
•sous l'action du feu, se tord et s'effondre, 
entraînant sur son passage des tisons en-
flammés; on voit maintenant tout l'intérieur 
du bâtiment rouge comme un enfer, car le 
feu est alimenté par des bois et des corda-
ges qui n'ont pu être sauvés. Une automo-
bile-camion qui se trouvait en réparation 
'sur une fosse est soustraite aux flammes 
par trois employés. Ce sont: MM. Bouty, 
Buissenet et Brigal, mais au cours de cette 
opération, le vaillant Bouty tombe dans la 
fesse et se blesse assez grièvement au men-
ton. L'employé est secouru et l'auto misa 
hors d'atteinte. 

Malgré les jets multiples des lances, le 
feu fait rage: le plancher du premier étage 
tombe embrasé. 

Les pompiers se multiplièrent, mais ne 
pouvant dominer les flammes par le haut, 
c'est do tous côtés qu'ils les attaquent et 
essaient de sauver du matériel après avoir 
fait la part du feu. 

Vers quatre heures, enfin, le foyer de l'in-
cendie s'apaise un peu, et les murs en bri-
que et fer du bâtiment sont debout. Mais, à 
l'intérieur, le feu fait son œuvre. 

Etaient sur les lieux • MM. Sauve, le se-
crétaire général; Pellatan, commissaire cen-
tral; Teu-iy, commissaire spécial; Goguet, ca-
pitaine dé la place; Ageret, commissaire du 
quatorzième arrondissement, et de service à 
la Permanence. 

lis service d'ordre était organisé par M. le 
capitaine Belliard, assisté de l'adjudant 
Chadat et de plusieurs gardiens de la paix. 

Les causes de ce sinistre ne sont pas con-
nues et les dégâts non encore évalués. On 
sait seulement que le feu a pris par le haut 
du bâtiment et tandis qu'il était fermé, et 
que personne ne se trouvait à l'intérieur. 

Les pompiers n'ont cessé de noyer les dé-
combres jusqu'à onze heures, mercredi ma-
tin. Ils se sont retirés quand tout danger eut 
complètement disparu. 

Par mesure de précaution, néanmoins, ils 
ont laissé sur les lieux une auto-pompe et 
du personnel. 

D'après l'enquête commencée par M. Age-
ret, commissaire de service à la Permanen-
ce, et poursuivie concurremment avec la 
gendarmerie de La Bastide, par les soins de 
M. Barrère, commissaire de police du 12e 
arrondissement, il apparaît que toute idée 
de malveillance doit être écartée; on croit 
bien que le feu serait dû à un court-circuit 
ou à un poêle trop chauffé, puisque le ma-
gasin où s'est déclaré l'incendie a été fermé, 
comme d'ordinaire, à huit heures du soir, 
et les flammes n'ont été aperçues que quatre 
heures plu» tard. 

Quant aux dégâts, ils peuvent être évalués 
à 200,000 fr. environ. Fort heureusement, le 
monde des ouvriers atteint par le chômage 
sera restreint, car le bâtiment détruit était 
affecté spécialement à la réserve des bois 
et filins. Un très petit nombre d'employés y 
travaillaient. 

La ¥ente des Tabacs 
Nous recevons la lettre suivante : 

... « Bordeaux, 13 février. 
« Monsieur le Rédacteur, 

» Une information datée de Paris 12 jan-
vier, parue ce jour dans votre journal, tend 
a îaire croire au public que l'approvision-
nement -est redevenu normal dans les entre-
pôts de la régie, et qu'il oeut désormais se 
procurer dans les débits toute la variété des 
produits qu'il peut désirer, et qu'il est en 
droit de demander. 

» Cette information, en ce qui concerne 
Bordeaux tout au moins, est absolument 
inexacte, et j'ai le devoir, envers la corpo-
ration qu© je représente, de la rectifier, car 
elle est de nature à soulever dans le public 
des récriminations injustes à l'égard des dé-
bitants, qui, non seulement ne peuvent se 
procurer à l'entrepôt chargé de les approvi-
sionner les produits'" dits de luxe, mais 
même Tes produits tes plus courants, tels 
que les nltias à 0 fr. 05; les picaduros, à 
0 fr. 10; les cigares à 0 fr. 12 centimes et 
demi; les sénateurs, à 0 fr. 15; les cigarettes 
élégantes au caporal, à 0 fr. 55, et au mary-
land. 0 fr. 75; voire même les cigarettes au 
détail et les paquets de tabac à 0 fr. GO et 
a 1 franc, qui ont fait défaut pendant plu-
sieurs jours, bien que fabriqués à Bordeaux. 

» Qtiant aux conchas (cigares des Philip-
pines) et aux cigares mexicains, qui sont spé-
cialement cités dans l'article en question, 
ils font absolument défaut depuis longtemps, 
de même, du reste, que les favorites et les 
rénitos, à 0 fr. 25; les camélias et les reinas, 
à o fr. 30; les londrès, à 0 fr. 40; les patristas, 
à O fr. 45, et les regalias, à O fr. 50, qui sont 
fabriqués par la manufacture de Rueilly. 

» Les débitants n'ignorent pas que les cau-
ses de cet état de choses sont multiples, que 
beaucoup sont inhérentes à l'état de guerre. 
Toutefois, ils peuvent constater, une fois de 
plus, que la mauvaise organisation des en-
trepôts, contre laquelle ils n'ont jamais ces-
sé de protester dans leurs congrès, est un 
obstacle infranchissable à la bonne marche 
du monopole, même en temps de paix. 

» Quant aux ouvriers et ouvrières des ma-
nufactures, les débitants se plaisent à recon-
naître qu'ils ne sont pour rien dans une si-
tuation aussi troublée, et qu'ils ont, au con-
traire, fait des efforts louables pour l'amé-
liorer dans toute la mesure de leurs moyens. 

» Avec mas remercîments, veuillez agréer, 
etc., etc. 

» LAFONT, président de la Chambre 
syndicale des débitants de tabac de 
là Gironde et du Sud-Ouest. » 

CONVOI FUNEBRES du 15 février 
Dans les paroisses : 

St-Michcl : 7 h. 80, Mme veuve Grenier, rue 
dos Cordeliers, 8. — 1 h. 30. M. Despert, rue 
Sainte-Croix, 34. 

St-Louis : 8 h., M. P. Pagouapé, rue Notre-
Dame, 127. 

St-Bruno : 3 h. 45, Mlle R.-L. Bert, salle d'at-
tente. — 9 h. 45, Mme veuve Bacqué. salle 
d'attente. — 2 li., Mme veuve J.-B. Taisne, 
rue Lecocq, lit. — 3 h., Mme veuve S. Res-
oier, salle d'attente. — 4 h. 30, M. A. Mazon, 
rue du Chateau-d'Eau, 52. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. J. Ducot, 224, cours 
d'Espagne. — 10 h. 15, M. J. Ganera, rue.de 
Bègles, (il. — 1 h. 45, Mme J. Mouliney, bou-
levard de Bègles, 99.— 2 h. 45, M. E. Landrieu, 
rue Brascassat, 5. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. E. Armant, 19, rue 
Matignon. 

St-Martial : 9 h. 45, M. A. Sallenave, cours 
Balgiuerle, 101. 

St-Seurin : 9 11, 45, Mme veuve A. Capgras, 
rue LachassaLgne, 58. 

St-Nicolas : 1 11. 45, M. B. Barbe, 2-48, cours 
de Bayonne. — 3 h. 45, Mme veuve Retoré, 
rue Beaufleury, H. 

St-Rémy : 2 h., Mme M. Dumec, chemin de la 
Palu. 

St-Paul-St-François : 3 h. 30, M. J. Soulier, rue 
Réméré, 17. 

Ste-Eulalie : 3 h. 30, M. J. Bats, r. Saincric, 24. 
Ste-Croix : 3 h. 45, Mlle A. Prades, rue Porte-

de-la-Monnaie, 26. 
S t-Augustin : 3 li. 45, Mme M. Bert, chemin 

Mouchoun, 81. 
Convoi rnilitaire : 

1 heure : M. L.-J.-Z. Guffroy, hOpltai militaire. 
Autres convois : 

7 h. 45 : M. J. Laporte, rue Judaïque, 181. 
8 heures : M. L.-G.Lanifts, hôpital St-André. 

1 heure : Mme veuve J. Brunct, Sainte-Agonie, 
chemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE 
bervie et ses ena.its, M. et, Mme Fernand Bordes 
et leurs enfants, les familles Secrestant, Ciau-
zel, Grange, Champ, Plantey, Augey, Tastet 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" veuve H. MUSSE, née AUGEY, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 10 cou-
rant, en l'église du Sacré-Cœur. 

On s.j réunira a la maison mortuaire, 153, 
rue Billaudel, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE L%^c^ dr 
M. Mathurin GUÉP.IN, 

sent priés d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu à Bassens, vendredi lit courant. 

On se réunira à .a maison mortuaire, Entre-
deux-Esteys, à deus heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à deux heures trente précises. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales (serv. de Bassens). 

Accident morte! 
Mardi soir, vers sept heures, un jeune ou-

vrier d'usine de Crofx-d'Hins, M. Raoul Mé-
treau, seize ans, demeurant rue Frédéric-
Séverine, qui se trouvait dans le train allant 
de Bordeaux à Facture, voulut rejoindre un 
ami qui était dans un autre compartiment. 
Le train était en marche, mais l'imprudent 
se hasardant sur le marche-pied tomba en-
tre deux voitures et fut littéralement écrasé. 

FUMÈERE M: ̂ Z^œi' 
seiller muaicipal (au front); M. et Mme s. 
Blanchard de Toul'iuse), le'lieutenant G. Res-
sier (au front), M. et Mme L. Cathalaa et leurs 
enfants, MUl= O. Ressier, M. et Mme G. Blanchard 
et leurs enfants et la famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
Mme veuve C. RESSIER, siée de VOLONTAT, 
leur mère, belle-mère, aïeule et bisaïejle, qui 
auront lieu le jeudi 15 courant, en l'église 
Sain-Bruno. 

On se réunira à deux heures trente à la salle 
d'attente de cette paroisse, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures. P. F. 

PETI1E CHRONIQUE 

Acte de saSjotags. — Sur plainte du direc-
teur d'une usine de Bordeaux, le service 
de la police spéciale a dressé procès-verbal 
à l'ouvrier X..., employé dans cette usine, 
pour sabotage et bris d'outils. X... a été en-
suite déféré au parquet. 

Gardien indélicat — Mercredi soir, les 
inspecteurs du service des quais ont arrêté 
le nommé B..., 71 ans, préposé à la garde 
des marchandises sur les quais, pour voli 
d'effets d'habillement destinés aux soldats 
canadiens. L'indélicat gardien, qui a recon-
nu les faits dont il est inculpé, a été mie> 
à la disposition de M. le juge d'instruction. 

Sur ie3 cjuais. — trois paires de bottes 
en cuir jaune, d'une valeur de 90 francs, 
ont été volées, dans la nuit du 4 au 5 fé-
vrier, quai de Bacalan, au préjudice de la 
Compagnie générale transatlantique. 

E Mme Eugène Mas-
sias, M. et Mme 

Louis Saubole et leurs enfants, M. et Mm« Jo-
seph Massias et leur fils, M. et Mme Gustave 
Massias, les familles Massias, Dumont, B-uru 
et Monvoisin prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Eugène MASSIAS, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle "èt 
cousin, qui auront lieu le vendredi 1G courant, 
à huit heures trois quarts, en l'église St-Bruno. 

On se réunira à huit heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. P. F. 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de P.ICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger ûu 
RICQLES. 

«LA REMPLAÇANTE» 
Jeudi 15 février, en matinée, vendredi et sa-

medi, en soirée, et dimanche (matinée et soi-
rée), cette attrayante comédie, interprétée par 
Gaby Deslys, sera donnée avec le nouvel épi-
sode de « .index » et une suite de programme 
remarquable. 

Avis. — En raison du préjudice considérable 
qu'occasionne la fermeture partielle du ciné-
ma, les entrées de faveur, à l'exception de 
celles de la presse, seront suspendues durant 
la dite période de fermeture. 

Etoîïe-Pstîtace 
133, cours Victor-Hugo 

Jeudi en matin-lé seulement, dernière du 
1er épisode de « l'Aiglon», et du 4« de « Judex ». 

Vendredi en soirée, « rAidlon », 2o épisode, 
et « Judex », 5° épisode. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^^i 
et chaussées 'de la1 Guadeloupe) en -retraite, 
Mme E. Aubin, leurs enfants et petits-enfants; 
Mme Aubin, M. J. Aubin, sous-cnef de bureau 
au ministère de la justice, Mme j. Aubin et 
leur fils; M»es M. et A. Aubin, M. Granger de 
Boissel, vice-président du tribunal civil de 
Bordeaux, Mme Granger de Boissel et leurs en-
fants; M. Mol'enthiel, avoué près le tribunal 
civil de Bordeaux, Ma» Mollenthiel et leur 
fille; M. Aubin (de Nice), ses enfants et petits-
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Marie-Caroline AUBIN, 
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 16 cou-
rant, à neuf heures, en la basilique St-Seurin. 

On se réunira à .a. salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ll^Xkiïl 
Lubet. M. et Mme Lignac et leur fille, Mme veu-
ve Lubet, les familles Manon, Vilieligoux, Ca-
7.ade. Dèffre, Darblaue prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve LUBET, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine, 
qui auront lieu le vendredi 16 février, en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 73, rue 
.Monsarrat, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lll.c Alsace-Lorraine. 

CIHÉ-ÏHEATRE GIRONDIN •TE5TJX5I 
Matinée et Soirée 

fVI E S N Â R D (angl^Port^Difeausl 
COUVERTS fcT PLiétS tfl'AliGfciM'ï' 

——— 1—.—-o» ■ 

SyresD des Domaines fls Bordeaux 
^02, r. Ste-Catherine, Bordfinux. 

'VENTE ÊtëûlSEVAyX 
Lundi 1» février 1S!7, à 1) h., 

ïur le terre-plein du quai de la 
Monnaie, a Bordeaux, il sera 
procède' par le Receveur des Do-
plaines a la vente aux enchè-
res de : 

! 8 CHEVAL'X de provenance 
étrangère, réformés au Dépôt de 
remonte do Mérignac, 
f Et 10 CHEVAUX ou iMULETS 
provenantdes troupes coloniales, 
f Au comptant, 5 % en sus. 
I Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs et éleveurs, 
conformément aux indications 
Be l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

niToOMAINES 
DE BHIVE 

Vente de Chevaux réformés 
Le lundi 19 février 1917, à dix 
cures, il sera procédé par le 
eceveur des Domaines, sur la 
lace Thiers, a Brive, à la vente 
ux enchères de 32 JUMENTS 
rovenant des armées. 
Tout acheteur devra être por-
ur d'une attestation du maire 

e sa commune certifiant qu'il 
e fait pas, de façon habituelle, 

e commerce de chevaux et qu'il 
réellement besoin do chevaux 
ur les travaux de culture ou 

our l'élevage. Seuls, les ani-
aux non -éclamés par les agri-

ulteurs ou éleveurs pourront 
tre vendus aux marchands de 
hevaux. 
Le même jour et au même lieu, 
14 heures, U sera procédé à la 
nte, déjà annoncée, de 20 CHI3-

AUX et 4 MULETS réformés. 
Paiement comptant, 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
 MARGEIliE. 

6ente aux enchères, r. Thiers, a 
Llbourne, vendredi 1G février, 

jk 1 h. VS, MATERIEL 1>E CAFE 
t autres meubles, billards, ta-
ies, lustre, etc. 
I. MAGEN, commiss">-priseur, 
l, boulev. de la Gare, Llbourne. 
Au comptant, 5 % en sus. 

13 S-fi H/ff RI SES H 1® ES K?fl2> sont les deux nouveaux postiches créé» Vl9B@»BaiR49 par la Maison; ils peuvent se coiffer 
avec ou tans raie; ou ueut se coiffer comme on veut; on les essaie gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

C '^tiS ^ÎIîJi M ""-SF1 lail toute» les nuances, s'emploie liquide OU 
l4«#&D^#&rft/M i cataplasmes et est inoffensil étant extrait de 

la leuillo pulvérisée du Henné, el est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: S francs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômes. Ondulation», 
nettoyages de têtes, manucure, etc., S Irancs. Cinq bons ondulateurs. 

PARIS i HENRY ET CAMILLE I LONDKES 
Médaîile eî'Or | (iiurs Concours) | Médaille d Or 
Manucure 4fl, Chapeau-Bouge. Téléph. 10.11 ivnjriisli spoken 

COMPTOIR ''ALIMENTATION -161, R. H10NDENARD, BORDEAUX 
C3>±S'i.-©s Z h. à S heures Demandes 

CACAOS en lèves et en poudre, 
COAI'lTL'KES. - LAIT condensé. 
HARICOTS. - HARENGS lumés. 
SAKUIAUS et THON à l'huile. 
VINS vieux en bouteil!es(10«,«00) 

PATES alimentaires. - KIZ. 
PRUNES. - SAUMON rose. 
SARDINES françaises. 
Bill MS de toute nature. 
VINS en barriques («,000 tx). 

10 HP 1913, carrosserie 
2 plac, à v. A. AUGIS, 

BOUILLIE SIKVIONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

à ITIYORO-CARRONATE DE CUIVRE 
Procédés Simonnot brevetés s. s. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute 
maladie crypionamique et la préserve des parasites. 

Sulfate de Cuivre. Soufre, Produits et Engrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & Cle, FABRICANTS, CETTE 

-i-,'n°\s\K NOUVEAU 77 
l I m -il, f. l'cyroimet / / 

VINICOLT 

CIDRE 
. 119 

VINICOLE NOUVELLE 
de Normandie pin» jus 
extra, 4.5 fr. l'hecto. 

1 Qt\< 225 litres Irateo don., rongeaitra 
( OU <>uérin, rue Voltaire l'alencc. 

vi en B pc rCorrespon dance en 12 leçons 
àO'SOl'une. Résultat «Or. 

Brochure et 1™ leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHigtlE 

KëSSPsïïl OE D0RD€».UX.I5.nie Prévôt* 

R ELIGIEUSE donne secret pour 
guérir hémorroïdes, plaies va-

riqueuses. Maison Burot, Nantes. 

AV belle baladeuse attelée ou 
■ non, 15, rue du Cloître, 15. 

iÇHETE mach. Singer à main. 
lEac, sosie. ,restants Clamlel, 

DEPART. On loue maison, sui-
te bail, joli quart. Pourrait 

ach. mobilier neuf confort., pet. 
loyer. Rien des march. Adr. JL 

AV. vignes greffées rouges et 
blancs, prix réduits, au-

thentiq ues. Henri,14,r.Mondenard 

HOTEL DES VEMTES 
7, rue Voltaire, 1 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

Commîssaire-Prisour, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Vendredi 16 lévrier 1917, à une 
heure, il sera vendu: 

Un BOEI Mobilier 
consistant en: Beau salon st. 
L. XV couvert en tapisserie d'Au-
busson, salon st. L. XIV couvert 
en velours frappé, salle a man-
ger Renaissance, armoires à gla-
ces, tables, sièges, glaces, beau 
TAPIS D'ORIENT, tentures, coin, 
modes et table L. XVI bois do 
rose garnitures bronze; ta-
bleaux, gravures, garnitures de 
cheminée et de foyer, bronzes do 
Mène, crêpe de Chine, meubles 
rte fantaisie, iolies miniatures, 
nombreux et bons bibelots, etc. 
Baignoire, ebaufl'e-bain. 

Billard et accessoires, bicyclet-
te, machine à écrire. 

Samedi 17 février 1917, à une 
heure: joli et bon double, poney, 
C ans, lm'iO. Tri-cart et harnais. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

Administration des Domaines 
BUREAU DE BERGERAC 

Le 24 février 1917, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes, à 13 heures, caserne Chan-
zy, à la vente de 32 JUMENTS 
réformées. 

5 % en sus. 

QPBE Achèterais métier bon 
OulC état, volant 120. Ecrire 
Marty, Saint-Girons (Landes). 

REMINGTON 10 très bel état 
Eail à céder bon prix. 02, al-

lées de Tourny, 52. Télép. 9-81. 

ftM IiEMANDE un chauffeur 
Un r uto-camion. S'adresser à 
M. Duboë, 108, r. Terres-de-Borde 

A LOUER DE SUITE beau ma-
gasin, mille mètres carrés, 

•fuiâJL xxk% vear.e. ,A,fl.r> Xwu JaaL 

Occ lielle Salle a MangerC 
à cinq pone». 

j 43. coars tS'AlbrBt.ï 
-W OCCASIONS MARI'-S t. 

MflTfeR. HP 12 HP, 4 cyllnd., RIUlUBLUb garantie neuve. 
Bar, 35, rue Esprit-des-Lois, 35. 

COIFFEUSE ONSà^ 
manucure, faisant clientèle en 
ville. Mme CARTIER, 91, c. Alsace. 

FEMME SERVICE, 2 heures ma-

FOOTBALL ASSOQSATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

A Cazaux : Dimanche 11 février, la V. G. A. 
du Médoc (1) a battu l'Ecole de tir aérien par 
3 buts à 2. A la première mi-temps, la V. G. 
A. M. menait par 2 buts à L Au cours des qua-
rante-cino dernières minutes, quatre joueurs 
de Cazauï, furent assez sérieusement touchés 
pour ne plus pouvoir être utiles à leur éouipe. 
fous les joueurs de Bordeaux sont à féliciter. 

La V. G. A. M. est certainement une des 
meilleures équipes de France. A Cazaux, 
Jourde, le meilleur homme sur le ttrrain: 
Jeanniot et Gaudet défendirent avec acharne-
ment les couleurs de leur i Onze ». 

«a 

CONVOI FUNÈBRE ̂ r^tSV' 
Barrés, ses enfants et petits-enfants, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CAPGRAS, née BARRÉS, 
leur mère, belle-sœur, tante et grand'tante, 
qui auront lieu le jeudi 15 courant, en la ba-
silique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Laohassaigne, 58, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira a neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine. 

prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" veuve TAISNE, 
leur mère, grand'mère et tante, qui auront 
lieu le jeudi 15 court, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, 111, 
rue Lecocq, a une heure et demie, d'où le 
ffjnvoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M»» Marie Sallenave. 
M. Daniel Dusart, 

industriel, 101, cours Balguerie, prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. André SALLENAVE, 
médaillé du travail, 

vétéran des armées de terre et de mer, 
lour frère et dévoué serviteur, au service de 
la maison depuis 48 ans, qui auront lieu le 
jeudi 15 février, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 101, 
cours Balguerie, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

THÉ OH AMESARD I LE MMUR 
PURGATIF 

AVIS DE DÉCÈS ^ie^oinm/ndanr 
d armes de Bassens, sous-directeur du Crédit 
lyonnais, et Mme j. Cormier; M»ee Juliette Ma. 
non et Thérèse Cormier, M. et Mme L. Cormier 
et leurs enfants, le médecin principal E De. 
vaux, chevalier de la Légion d'honneur et 
Mme E. Devaux; M. et Mme ch. Mesnard (de 
Jarnac), M. D. de Brugière de Belrieu, ses on-
fants et petits enfa its (de Sainte-roy)- M E 
Lacroix (de Jarnac) ont l'honneur de faire 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Henri CORMIER, 
aspirant, chef de section au 219e d'infanterie 

tué glorieusement le 20 Janvier, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme F. Chadenne. née Pillet; M. et Mme 

Charles Pillet et leurs tilles, M. et Mme Paul 
Philip (d'Auch), M. et Mme Emile Philip (au 
front) et leurs tlls. M. et M™ Louis Camoours 
et leur fille, M. et Mm» Adolphe Pillet (de 
Baignes), Mme et M. André Pillet, lieutenant 
du service de santé à Salonique; M. et Mme 
René Caillé (de Villebois - Lavalette) et leur 
fille, les familles Chadenne, Pascaud et Ràud 
font part à leurs amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. J.-8.-Adolph8 PILLET, 
ancien conseiller municipal de Chalais, 

leur père, beau-père, grand-père,- beau-frère, 
oncle, cousin et ami, et les informent qu'une 
messe sera dite le vendredi 16 courant, dans 
l'église Sainte-Croix, à dix heures. 

La famille y assistera. P. F, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Baillât, Rous, Deschamps, Ri-

gau, Picon et Clerc remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aui obsèques de 

M. Louis BAILLET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe vendredi 16 courant, a dix heures 
trente, église du Sa^ré-Cœur. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Maugey, Lacassagne, Moffre, La 

gueyte, Saussard, Delor et Griffoul remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™> veuve MAUGEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite le vendredi 16 courant, 
à neuf heures, dans l'église de Talence. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence) 

REMERCIEMENTS vaissière, veuve L. 
Roustaing, veuve F Anglade, A. Cornette de 
Venancourt, de Grousseau et A. Loplne remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mu« Yvonne LAVAISSIERE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de l'aire part. 

et chant, de la Loire, 1,766; Chargeurs Réunlf 
(part), 430: Edison, 505; Etablissements Decau-
ville, 195 50; Fives-Lille, 716; Trétlleries du Ha-
vre, 325; Penarroya, 2,200; Phosphates de Gaf-
sa, 836; Printemps (act. ord.), 341: (act. priv ), 
288; Say ord., 411; Briansk (act. ord.), 4301 
(privil.), 414; Rio-Tinto (ord.), 1,750; Naphtà 
Russe, 444; Provodnik, 525; Télégraphes dtf 
Nord, 990. 

Obligations françaises (Villes). — Pari» 
1S65, 542; 1871, 365; 1875, 492 50; 1S76, 490; 1892. 
255 50; 1894-996, 255 50; 1898, 320; 1S99, TOI; 1904 
320; 1906, 334; 2 3/4 1910, 299 50; 3 % 1910, 293? 
1912, 238. 
Crédit foncier. _ Communales 1879, 430; 1880, 
W ; 1891, 302; 1892, 332; 1899, 827; 1906, 273; 191?, 
198; Foncières 1879, 474; 1883, 324 ; 185, 336; 1895, 
«D; 1903 , 370; 1909,' 200 ; 3 'A 1913 libérée, 390? 
* % 1913 , 420. 
, £'he™in„s «e fer. - Ardennes, 3 %, 336; Est. 
4 %, 393; 3 %, 334 ; nouvelles, 3 %, 330; Midi, 3 %, 
330; nouvelles, 3 %, 332; Nord, 4 %, 406; 3 %, 335| 
?«?■ oel.!,es',3 341 7£>; 2 *4 %. 311; Orléans, 4 %J WiJ %, 163; 1881 3 %, 338; Ouest, 3 %, 352 25^ 
S&ïyfiiS?- 3 %, 352 50; 2 u %, 352: Paris-Lyon! 
,t \e.-,raonée- 4 %i -m- fusion, 319 75; nouvelles, * %, 3J3: 2 V4 % 300. 
4 viV

f7
r,S?n' 77 Ailiers et Chantiers de la Loire, 

449-' Sue? \(Cle centrale du), 5 % (500 îr.ï 
ris » \l \ (?? sêrie>' 3'2; Omnibus de PaJ 

«•.il : VoItures de Paris, 4 %, 381. 
AstUrS?«,tIO,î! é,tran(j£>'es (Chemins de fer). « 
Ire hvnôth .™-yPo0th>' 406 50: Nord-Espagne, 
w:-p?*£îS2i.**i 2e nypoth., 385; 5e hypoth^ 
bardes JîSSiîf nouveUes de ie rang, 140; l.onv 
357 50 ' 8? he&!& «aragosse, Ire hypoth, 
Altit 'Vfl AWOI*-. ,339; Rlazan-Ouralsk; 34s] Altaï, 365 ca; Central Pacific, 432 50. 

VALEURS EN BANQUE 
aftn^fe't ~ï (^aCxJn,es Hartmann, 500; Bruaj 
70ffP 550^ Ral-'nn! ,"f,la<¥a- ordinale. 130; Malt-

Beers. r»p<Tlfiiîî.« art. V,. ..^-5.eF0AïlIm. »i . u« 

r 

Bahla Karaïdin, 305 
Mines d'Or. — East Rand 17 50- tinn rr,M. 

nes?S97.5'4 Modderfont<=in B, 203; R^nd^ MI-
COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 à 27 81 y2; Espagne 6 n u 
fi 6 17 14; Hollande, 2 35 v/à 2 39 1/!- -'taiie 7Q 
à 81 ; New-York, 5 81 ù 5 86; Portugal 3\ % I 
3 70; Pétrograd, 1 64 à 1 69; Suis4 115 S I 
117 ^4; Danemark, 158 à 162; Suède 'l 69 3 h ï 580^ NOrvè°e' 161 * a *: Canada, 583 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 70; Barcelone, 81 50; Bue-

nos-Ayres (or), 51; - Rio-de Janeiro, 11 31/32-
VBalparaiso, 11 31/32. ' ' 

ANNIVERSAIRE m^^iï1]^ 
medi 17 février, à dix heures, pour le repos 
de l'âme de 

M. Raoul LAPEYRONIE. 
mort pour la France. 

Un Tramway 
Foîït-de-îa-Maye-Le Bouscaut 
L' « Officiel » publie un décret déclarant 

(futilité publique l'établissemant, dans le 
département de la Gironde, d'une voie fer-
rée d'intérêt local, à traction électrique, des-
tinée au transport des voyag-eurs et des mes-
sageries entre le Pont-de-ïa-Ma-e et, Le Bous-
caut, et formant embranchement da la ligne 
de tramway de Bordeaux à Léognan. 

j 1 *1ffitr 

LA TRESORERIE 
et les Bons de la Défense nationale 

Les exploits de nos aviateurs sont célèbres 
dans le monde entier ; « De plus en plus 
fort» semble être la devise de ces soldats. 
C'est aussi la devise des épargnants fran-
çais, cui s'ingénient chaque jour à trouver 
de nouveaux procédés pour offrir plus d'ar-
gent disponible à leur pays. 

Les achats de Bons de la Défense natio-
nale sont le moyen par lequel nous pouvons 
à tout moment remettre au Trésor les som-
mes que nous épargnons, même si elles sont 
modestes. 

On trouve des Bons de 5 fr., 20 fr., 100 tir., 
500 fr., 1,000 fr., etc., dans tous les bureaux 
de la Banque de France et de la poste, dans 
les banques, chez les percepteurs, receveurs 
des finances, trésoriers généraux, agents de 
change et notaires. 

Ils portent intérêt à 5 % quand ils sont à 
un an ou à six mois; à 4 % quand ils sont 
à trois mois. L'intérêt est libre d'impôt SI le 
public a besoin d'argent avant leur échéan-
ce, tt paut les faire escompter par la Banque 
de France, pourvu qu'ils n'aient pas plus de 
trois mois à courir ou, dans tous les cas, 
avance sur leur garantie. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 14 février 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 60. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 365; dito 1876, 
493; dito 1891-1896, 257. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 1,040 — Obligations communa-
les 1880 463. — Est, obligations 2 Vi %, 306. — 
Midi, obligat. 3 % anciennes, 328; dito 2 Va %, 
327. - Orléans, Obligations 3 % 1884, 337 75. — 
Ouest, actions de 500 fr., 695 — Transatlanti-
que, 235. — Lots Congo 1888, 68. — Procédés 
Thomson-Houston, 678. — Argentine 1886, 509 50. 
— Chine 4 % or 1895, 88. — Espagne 4 % exté-
rieure c. 240, 101 70. — Russie 1896, 51 20. — Dette 
ottômane un., 60 20. — Andalous 2e fixe, 310; 
dito 2e variable, 266. — Ville de Tokio, 465. — 
Ville de Bordeaux 1881. 475. 

BOURSE DE PARIS 
du 14 février 1917 

LA TEMPÉRATURE 
Situation généra!© du 14 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le Sud-Ouest de 

l'Europe. En France, on a recueilli! 5 milli-
mètres d'eau â Marseille et à Toulon, 1 à Bor-
deaux, à Arcachon et à Biarritz. H 

Ce matin le ternes est généralement nua- \ 
geux ou brumeux. On signale du brouillard 
et de la pluie dans le Sud. 

La température a baissé dans les régions du 
nord; elle a monté dans le sud. Ce matin, 1( 
thermomètre marquait fie h Nancy, 5° à Paril 
et au Havre, 3<> ù Belfort, 2° à Calais, à Cher 
bourg et à Clermont-Ferrand ; t° à Nantes et 
à Brest, 6» a Bordeaux, 7o à Toulouse et à Mar 
seille, 11° à Biarritz, 14° à Alger. 

En France, le temps va rester beau, brumeuj 
et un peu froid dans 1s nord et l'est. Quelque? 
pluies sont probables dans le sud. 

Observatoire de ia >*aison Larghl 
ie 14 février 

Usures Ther» Ciel Vents 

Mtnimadelanuii 
8 heures du matin 
Midi 

fi.O 
7.0 

13.0 
14.4 

761.0 
760.0 

p 

Peunuag. 
Dito. 

u 
S.-S.-E. 
Dito. Maximn du tour 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 14 février. 

Ame-
nés Vernira Prix 

du poids vil. 
Prix 

eitrêœn 
1.550 1.517 132a 136 lr. les 60 kit. llf8»Ui 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

..... , -, " Paris, 14 février. 
Huile de colza, de 230 à 210 fr.; huile dl 

lin, de 215 à 220 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
. Londres, 13 février. 

Cuivre. — Disponible, 138 liv.; à terme lui 
liv. ; best selected, 145/142 liv. 

Etain. — Disponible, 199 liv. 10 sh.: à terme, 
199 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv., 10 sh. 

Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 13 février. 
Essence de térébenthine. — Lourde, ven 

deurs prompts. — Disponible, 55 sh. 3 d.; mars-
avril, 55 sh. « d,; mai-août, 57 sh.; septembre 
décembre, 57 sh. 

Résine. — Disponible, 29 sh. 

Toute femme dont les règles sont 
I irrégulières et douloureuses ac-
1 compagtiêes d> coliques, Maux de 
reius douleur, dans le bas-veutre; 
celle qui est sujette aux Pertes * 
blanches, aux Hémorragies, aux K|| 
Maux d'estomac, Vomissements 
Renvois, Aigreurs. Manque d'appé-
tit, aux Idées noires, doit crain-

EUger eu portrait, dre la Métrite 
7" » La temme atteinte de Métrite gué-

rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est Infaillible â la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV guérit la Métrite 
sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de déo itjgestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de fair chaque1 Jour des injections avec 
l'Hygiénitlne des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent eu faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir :-5rumeurs> Gan^rs Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan-
ches. Varices. Hémorroïdes Phlébites, Faiblesse. Neu-
rasthénie, contre tes accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffemetits. et... 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ACIUKLLEJMRIVT 

GRANDS RABAIS 
Sor IMPERMEABLES MILITAIRES 

Maison m. DUR AMD 
63, cours Pasteur, Bords. 

BONS MUISIER8 
demandés 31, rue Lafaurie-de-
Monbadon, 1 fr. 10 de l'heure. 

ON DEMANDE S'S 
aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St-Antoine, à LA-
SOUYS, de 7 à 9 h. du matin. 

AUTOS-LEÇONS 
Brevet civil, militaire, prix réd. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k°s 28 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0,60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agti dâ««. 

TEINTURERIE, 3, r. e.escure, 3, B" 
Usine LATASTE,T41.13.37 ara 

- TOUS LES JOURS O 

HOm pour DEUIL | 
1 Travaux pourconllrèrcs. w 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f5û 
BiLL'S PHOTO K% lU$"-CatHeriiie 

BUKVK'l bAH.AN'1 i 

251, r. Judaïque GaM^Avxis 

SAGE S0'"!3 lrecl.Reo. pens. O/iUC Consult. Se charge entt. 
M«. COUTC1UEH, 86. c. d'&paiïnë 

,outii. funntités, toutes qualilés, en réservoir» et fûts à me fournir. 

J A.UIEIE ts: meubles, coures-
ni0/ si-r éA";F,ras oausa départ ou décès. CL/VVEIUU, 15, o. d^Albret. 

CHFRehe transports à faire 
wtBkn av. fort cheval et bala-
deuse. Pmsan, 50, rue Borie, Bx. 

Jédecin mobil., s. enf., 2 dom., 

BULLETIN FÏNANC1EP 
Marché irrégulier. 3 %, en recul; 5 %, en 

gain; Extérieure, calme; fonds et valeurs rus-
ses, fermes; valeurs industrielles diverses, 

| soutenues; Rio-Tinto, meilleur; Penaroya, fai-
ble; de Beers, en reprise; caoutchoutières, 
fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 70; 5 % non 

libéré, 88; 3 %, 62 25; 3 % amortissable, 70 20; 
Obi. Ch. fer Etat, 390 25; Afrique Occid. fran-
çaise, 360; Tunis 1892, 329 50; Argentine 1896, 80; 
or 1907, 483; or 1911, 85 50; Chine or 1895, 87 75; 
or 1903, 413; or 1908, 409: or 1913 (Réorg.), 430; 
Congo Lots, 67 50; Egypte, Unifiée, 89 65 ; privi-
légiée, 79; Espagne (Extér. 960 p.), 100; Japon 
1905, 86 25; 1907, 102; Bons 1913. 532 50; Maroc 
1901, 471; 1910, 470; Russie, consolid., ire et 2e 
Sér., 69; 1891 or et 1891, 59 25; 1896, 54 45; 1900, 
83 75; 1909, 73; Serbie 1902, 496. 

Etablissements do Crédit (Actions). — Banque 
d'Algérie, 3,000 fr.î banque de Paris, 1,041; 
Compagnie Algérienne, 1,221; Crédit Foncier, 
085; Crédit industriel non libéré, 625; Crédit 
Lyonnais, 1,192; Crédit mobilier, 352; banque 
de l'Union parisienne, 035; banque de l'Indo-
chine, 1,400; banque de l'Azoff-Don, 1,193; ban-
que ottomane, 42-1; banque russo-asiatique, 
085: Foncier égyptien, 607. 

Chemins do fer (Actions). — Est, 750; actions 
de jouiss., 320; P.-L.-M., 1.020; Midi, 915; actions 
de jouiss., 415; Nord, 1,331; Orléans, 1,129; ac-
tions de jouiss.. 099 50; Ouest, 700; Andalous, 
480; Nord cle l'Espagne, 419 50; Saragosse, 420. 

Valeurs diverses (Actions). — Comp. des mé-
taux, 978; Cie g-énérale transat, (act. ordin.), 
230: (afcf. priorité), SUD': Messag. marit. (act. 
ordin.), 130; (act. priorité), 153; Métropolitain, 
421; Nord-Sud, 117 50; Sels Gemmes, 301; Suez 
(Canal maritime), 4,450; Société civile Suez, 
5,990; Suez (Parts fondateurs), 1,675; Panama 
(oblig. et bons h lots), 112; Procédés Thomson-
Houston, 670; Aciéries de France, 835 ; Ateliers 

TOIUIIM loyer, procès et toutes difficultés civiles et comm-
Henseij».,démarches.Prixmodér.»OKi;Y. 32, r. Hte-Coloiabe. 

La hernie n'est plus une infirmité pour les 
blessés qui adoptent les nouveaux Appareil; 
sans ressort de U. A. C LAVERIE, 

Essentiellement perfectionnés, ce sont les 
seuls gui assurent sans gêne, l'occlusion in-
tégrale de l'anneau inguinal ainsi qu'une 
contention toujours garantie deo tumeun 
les plus volumineuses en procurant à tous 
un soulagement immédiat et un bien-être 
absolu. 

Dans notre région où la renommée du 
grand Spécialiste est particulièrement ré-
pandue, nombreux sont les blessés qui ont 
été délivrés des souffrances et des inquiétu-
des que leur causait leur infirmité grâce à 
l'efficacité unique des incomparables Appa-
reils inventés par M. A. CLAVERIE. 

Aussi, nous sommes heureux de rappeler 
à nos lecteurs la présence parmi nous du 
renommé Spécialiste eu leur recommandant 
vivement de ne pas manquer de profiter de 
son passage pour lui rendre visite 'de 9 h. 
à 4 h. à : 
Marsnnes, jeudi 15 février, hôtel de France. 
Jo'nzao, vendredi 16, hôtel de l'Ecu. . 
St-dean-d'Angély, samedi 17, b. du Commerce 
Angouiême, dimanche 18 et lundi 19, hôtel 

de France. 
Barbezieux, mardi 20, hôtel de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 21. hôtel Dumas. 
Royan, jeudi 22, hôt de la Croix-Blanche. 
Condom, samedi 24, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, dimanche 25, hôtel Maupeu. 
Mirande, lundi 26, hôtel Beustes 
Fleurance, mardi 27. hôtel de France. 
Auch, mercredi 28, hôtel des Ambassadeurs. 
Agen, jeudi 1er mars, hôtel Central-Moderne. 
Tonneins, vendredi 2, hôtel de l'Europe. 
Marmande, samedi 3, hôt. des Messageries. 

Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-
tion du « Traité de la Hernie », important 
ouvrage de 160 pageo, orné de 150 photogra-
vures sera envoyée gratuitement et discrète-
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg Saint-Martin - PARIS. 
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Le Gérant: Georges BOUCHON. 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

SÂGE-FEME do 1" cl.. M" Annonclade, reçoit pensionnaires, 
b<iCaudéran etr. Pasteur.5,Bx-Caudéran.Coni>iiltation. 

5? Guérison. Renseignements gratuits. 
BOUCAUP, spécialijtt. Marmande (L.-et-G. 

j De 3 à S kilos par mois. 1 Gratis Méthode et Preuves 
Laboratoire MARIN 

EngMen-les-Bains (S.-O.) 
Dépôts 1 Phi* Uousquet, 8. rue Sainte-Catherine; 

Ph11 Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

'"RHUMATISANTS! 
g£*r" anéantit la Douleur. 

 GUÉRIT -—-
. assouplit les muscles. 

dois \— Remède exclusivement végéta! «■» 
fniscuplestc- Deux frictions par jour suinroat. 
etman agilité: 2'50 fr* par poste. Toutes 

ijgsâ^t.aboratolrs d» PALMOL, â Rauzan (Girondcl] 

DépoisdopAUlOL: 
Ph'« Bousquet, 
8. r.S'i-Calherine ; 
Ph" «lu Centre, 
20,r.S'«-Catherine; 

Ph'« Fosse, 
70, cours d'Alsace ; 
W Ph'"*' Projet 

place S'-Projet. 

Woses urina.res. GUEIUSON DE LA 

contrôlée par l'analyse ta san«. Clinique WASSERWIANN. 
28, rue Vilal Caries, UORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

SAGE-FBJVIMK 
1« classe 

SI, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

LEÇONS AUTO 
BCRGA.LASSK.190. r. Judaïque, IU 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Àlbret, Bx. 

RENSEIGNEMENTS COMMER-
CIAUX France et étranger, ta-

riispéci.A(j"Moderne,ll, pl. Tourny 

A VENRDE SCIE A RUBAN 
ObnUlla. combinée, com-

prenant la scie ruban, une scie 
circulaire, une mortalseuse et 
une toupie, avec moteur indé-
pendant de 5 HP. Ecr. Ch. Gau-
thier, 106, r. la Loire.Angoulême. 

RETRAITES OU MUTILES de-
mandés pour fonctions de 

gardo par Société métallurgique 
du Périgord, à Fumel (Lot-et-
Gafonne). Ecrire au Directeur 
en donnant références. 

Petit appartement vide (cuisi-
ne et chambre) demandé St-

Paul, St-André, St-Michel Not.-
Damè.S'ad.Bur.AKA,12,Gi»-Bord»s 

RU I,EM- Pour dépôt aliment, à , 
Ul. Nice collaborateur actif pré- AVANT PETIT ATTELAGE, 
sentant de sér. garant. Ecr. Cas- I «demande livraisons à faire. I 
^elbon,.2ji1,b«,£oraorie, MLu-se)lJe.Andréi.^)itue„d§_B^les,,£o£dx, J 

I Imprimerie GOUNOUILHO5 

rue Guiraude, 11. 
ï Bordeaux k-

Machines rotatives Marlnosi 

S AMION MORS 13 HP, parfail 
état, à vendre. — Ecrire à 

Renaudin, Agence Havas, Bdx. 

Sans Connaissance spéciale 
A céder, cours de l'Intendance 

commerce de luxe, bénéfice* 
nets 18,000 fr. par an prouvés. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3i 

A Mente 60,000 Fr. 
1 tête, on diviser. Ec. Gyp, Havas 

TERRAIN INDel demandé, pou-
vant être raccordé voie ferrée, 

proximité gare Brienne, Bègles 
ou Médoc. Ecr. Pierre, Ag. Havas 

J EUNE ET DISPOS CAPIT., ja 
cherche portefeuille représen-

tation assur. ou commerce d« 
gros. 3c7ire Rhume, Ag. Havas. 

nchoppe ou maisonnette petit 
prix suis acheteur, de préfér* 

environs avenue Thiers ou bien 
rue Achard. Ec. Albert, Havas. 

TABACS-BAR, le plus im. 
't portant d* 

Bordeaux, à céder après fortune. 
J'accepter» immeuble en échan-
ge. Ecrire Albert, Ag. Havas, Bx 

CONTREMAITRE chef serv. Pa-
ris, inst., act., ay. dirigé arf. 

imp., dés. sit. sér. Bx ou S.-O.Réf, 
1er ord. Renaudin, p. r. 54, Paris. 

kUIC Le vapeur «X...», primi-
nilw tivement destiné à Saint-
Nazalre, est en déchargement à 
La Pallice. Lesporteurs des con-
naissements sont priés de se fai-
re connaître à M. CHEVALIER, 
courtier maritime, La Rochelle. 

A MENDRE, cause départ, mo. 
S lier 4 chamb., install. pâtis, 

série. Pressé. Ecr. Riss, Havas, 

nilCC CHANTIER avec 60 nom. 
WBSB.T mes pour pose voie nor* 
maie sont demandés, bons salai-
res. Ecr. Robur, Ag. Havas, Bx. 

A vendre, 49, r. Euçjène-Ténot. 
jolie- échoppe 5 piéc., jardin 

On visite de 3 â 4 heures. Pressé" 

GAINES ou têtes de gaines. On 
dcm. a sous-traiter 25,000 p. ou 

jB.la&-Efi£..JgÊeiÊl.J4ï.Havâs. Bx 

é 


